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LISTE DES MEMBRES 


de l'Académie de Pharmacie 


au 1" janvier 1952 (1). 


MEMBRES RÉSIDANTS — 60. 


DATES Noms et adresses. 
nomination MM. 

SS d 

Mai 1927 Launoy (LJ, PFP, MAM, 17. rue de Lorraine, Saint-Germain- 
en-Laye (Seine-et-Oise). X 

Juillet 1927 Martin (FJ), D" Ph., 6, place Denfert-Rochereau, (XIV*). 

Avril 1929 Lior (A.), Dr Ph., 13, rue des Gallerands, Montmorency (Seine- 
et-Oise). 

Avril 1930 Hazanp (R.), РЕМ, MAM, PH, Hôtel-Dieu, Parvis Notre-Dame, 
(IV9). 

Octobre 1930 Lonmanp (C.). 67, boulevard des Invalides, (VII). 

Avril 1931 Вогхот (G.), D' Ph., 52, rue La-Bruyère, (IX*). 

Mai 1931 Beper (C), PFP,'3, Grande-Rue, Montrouge (Seine). 

Novembre 1931 Dzrranv (Β.), РЕР, MAM, 22, boulevard Saint-Michel, (УГО). 

Mai 1932 Ἠήλυπουπα (G.), Dr Ph., 29, rue Jouvenet, (XVI). 

Octobre 1932 Leprince (M), Dr Ph., 62, rue de la Tour, (ХУІ). 

Mai 1933 Vertuz (L.), Dr Sc., PM, PHV, 17, rue Pierre-Nicole, (V°). 

Juillet 1933 ፐለቨክለክፕ (EJ), 63, rue Denis-Gogue, Clamart (Seine). 

Mai 1934 ΟΗΑΠΟΝΝΑΤ (R.), PFP, PH, 47, quai de la Tournelle, (V°. 

Juillet 1934 Сому (LJ). р" Sc. 54, faubourg Saint-Honoré, (VIII). 

Mai 1935 QCarrELAIN (EJ, D" Sc., 43, rue Gauthey, (ХУП). 

Octobre 1935 Cnuoav (AJ, Dr M. 11, rue du Bois-de-Boulogne, (ХУІ). 

Juillet 1936 Lenoir (H.), р" Ph., 2, rue Emile-Zola, Saint-Ouen (Seine). 

Avril 1937 Soukces (В), Membre de l’Institut, Ὁ: Sc., PA, 29 ter, rue de 
Saint-Quentin, Nogent-sur-Marne (Seine). 

Avril 1938 DeBucquer (L), PM, PHV, 34, avenue de Provence, Antony 
(Seine). 

Mai 1938 Prever (Е). Dr Se., Dr Ph., 48, rue des Petites-Ecuries, (X°). 

Avril 1939 Lurz (L.), PFP, 24, rue de Fontenay, Nogent-sur-Marne (Seine). 


(1) Abréviations : AFP, Agrégé de la Faculté de Pharmacie ; AFM, Agrégé de 
la Faculté de Médecine ` MAM, Membre de l’Académie de Médecine ; MCAM, 
Membre correspondant de l'Académie de Médecine : MFP, Maitre de Conférences 
ala Faculté de Pharmacie ; PA, Pharmacien des Asiles de la Seine ; PCF, Pro- 
fesseur au Collége de France ; PFM, Professcur à la Faculté de Médecine ; PFP, 
Professeur à la Faculté de Pharmacie ; PH, Pharmacien des Hópitaux ; PM, 
Pharmacien militaire ; PAV et PHV, Professeur agrégé et Professeur honoraire 
au Val-de-Grace : PU, Professeur à l'Université ; PFMP, Professeur à la Faculté 
de Médecine et de Pharmacie ; PCAM, Professeur au Conservatoire des Arts et 
Métiers ` PEMP, Professeur à l'Ecole de Médecine et de Pharmacie ; PMHN, 
Professeur au Muséum d'Histoire Naturelle ; PCM, Pharmacien Chimiste de la 
Marine ; PTC, Pharmacien des Troupes Coloniales ; Dr Sc., Docteur és Sciences ; 
Dr Ph., Docteur en Pharmacie ; Dr M.. Docteur en Médecine ; D.E.H.E., Directeur 
à l'Ecole pratique des Hautes-Etudes. 


piso ap νει 


DATES Noms et adresses. 
nomination MM. 

Lon А 

Mai 1940 Снвумог (J), РЕМ, PH, Hôpital Tenon, 4, rue de la Chine, 
(እእ). 

Octobre 1940 Nepveux (Е.), D" Ph. 14, place Denfert-Rochereau, (XIV*), 

Avril : 1941 Janor (M.-M.), PFP, 5, rue Michelet, (VI*). 

Juin 1941 Juren (L.), Dr Ph., 105, rue de Rennes, (УТ). 

Mai 1942 Соплот (31.), PFP, PH, Hôpital Broussais, 96, rue Didot, (ХТУ). 

Juillet 1942 GurnsET (А.), 99, boulevard Péreire, (ХУП). 

Juin 1943 ScnuusrER (G.), р" Ph., 3, avenue de la République, Villejuif 
(Seine). 

Janvier 1944 VarErrE (б.), РЕР, PH, 4, avenue de l'Observatoire, (VI*). 

Mai 1944 GÉranp (A), Dr Ph. 77, boulevard de Grenelle, (XV*). 

Juillet 1944 Gautier (J.), РЕР, PA, 4. avenue de l'Observatoire, (VI°). 


Novembre 1944 AvunoussEAU (L.), 2, avenue Trudaine, (IX°). 
Janvier 1945 Gesreau (P), Dr Se, 1, rue Bosio, (ХУІ). 


Juin 1945 Grirron (H.), РАУ, Directeur Lab. Toxicologie, 2, place Mazas, 
(XII). 
Juillet 1945 Vare (Ch.), Dr Ph., Chef du Service Central de la Pharmacie, 


18, rue de Tilsitt (ХУП). 
Novembre 1945 Courrors (J.), PFP, PH, Hôpital Ambroise-Paré, 12, rue Boi- 
leau, (ХУІ). 


Janvier 1946 JannoussE (J.), Dr Sc., 24; rue du Commandant-Jean-Duhail, 
Fontenay-sous-Bois (Seine). 

Juin 1946 Panis (R.), РЕР, 16. rue Paul-Appell, (XIV*). 

Novembre 1946 Jorranp (R.), Dr Ph. 18, place d'Italie, (XIII). 

Juin 1947 Poutenc (P), Dr Sc. 28, avenue d'Eylau, (XVI°). 


Octobre 1947 Raouz (Y), РЕР. 4, avenue de l'Observatoire, (VI*). 
Octobre 1947 FiwELLE (E), PTC , 7. rue Léon-Vaudoyer, (VIT. 


Avril 1948 Harray (V), PH, Hôpital Boucicaut, 78, rue de la Convention, 
(XVS). 

Juin 1948 ARNAL (FJ), Président СМОР, 4, avenue Ruysdaël, (VIIIS). 

Juillet 1948 DomANGE (L.), PFP, 9, rue du Château, Bourg-la-Reine (Seine). 

Septembre 1948 Descuiens (Е), D" Ph., 2, avenue Hoche, УШ. 

Mai 1949 TnuHaur (R.), МЕР, PA, Hôpital de Ville-Evrard, Neuilly-sur- 
Marne (Seine-et-Oise). 

Juillet 1949 LacHaux (M.), О” Ph., Mennecy (Seine-et-Oise). 

Mars 1950 QurvavviLLER (А), Dr Sc. 2, rue du Lt С! Deport, (ХУІ. 

Mai 1950 VicNERON (M.), 34, quai de Béthune, (IV9). 

Juillet 1950 DzrraviLLE (M.), DEHE, 9, boulevard Malesherbes, (VIII. 

Décembre 1950 Botzen (P), Dr M., 68, rue du Lycée, Sceaux (Seine). 

Avril 1951 PERONNET (М.), PAV, 277 bis, rue Saint-Jacques, (V°). 

Juin 1951 Davin (L.), 49, rue de Bitche, Courbevoie (Seine). 

Juillet 1951 MonErrE (A.), MFP, 148, boulevard Montparnasse, (XIV°). 


Octobre 1951 LacancE (F.), Dr Ph., 13, place de la Nation, (ХІ). 
Novembre 1951 ΓΑΜΗΙΝ (እ1"* $.), РЕР, 15, rue Saussier-Leroy, (XVII*). 
Décembre 1951 Caspar (M), Dr Ph. 14, avenue Jacques-Jézéquel, Vanves 


(Seine). 
DATES 
dela de ^ MEMBRES HONORAIRES. 
nomi- l'hono- 
nation  rariat MM. 


1903 1928 BoucaurT (J), РЕР, РН, MAM, 4, avenue Daniel-Lesueur, (VII). 
1904 1931 GAILLARD (1), PM, PHV, 27, rue Delambre, (XIV*). 

1904 1931 Hénrissey (ΗΠ). PFP. PH. MAM, 41, boulevard Raspail, (ΥΠ). 
1904 1931 DuwzsNwir (Е.), Dr Ph., 10, rue du Plâtre, (IV*). 

1908 1934 Sommerer (M.), РЕР, PH, 84, boulevard Garibaldi, (XV*). 

1909 1935 Gumiaumin (А), Dt Ph. 13, rue du Cherche-Midi, (УГ), 


DATES 
de la de 
nomi- l'hono- 
nation rariat 


1911 1937 ЮОкцЁрїхЕ (M.), Membre de l’Institut, PCF, PH, MAM, 10 bis, bou- 
levard de Port-Royal, (V°. 
- 1913 1938 ANDRÉ (E), PH, 3, avenue Lycée-Lakanal, Bourg-la-Reine (Seine). 
1914 1939 ЈлупллЕҢ (M.), Membre de l’Institut, PFS, PCAM, MAM, 19, rue 
Ernest-Renan, (XV*). 
1914 1939 Bernier (R.), Dr Ph., 11, rue Mansart, (IX*). š 
1914 1939 Т„ЕвЕАШ (P), Membre de l’Institut, РЕР, 9, avenue de Verrières, 
Massy (Seine-et-Oise). 
1919 1944 Lesure (AJ, Dr Ph., 70, rue du Bac, (УП). 
1919 1944 HUERRE (RJ, Dr Sc., 12, boulevard Bonne-Nouvelle, (X°). 
1920 1945 Lanrenois (M.), р" Ph. 7, rue Pierre-Chérest, Neuilly-sur-Seine 
(Seine). 
1920 1945 FannE (RJ), РЕР, PH, MAM, Hôpital Necker, 149, rue de Sèvres, 
(XV9. 
1920 1945 Rapais (M.), PFP, MAM, 12, avenue de l'Observatoire, (УТ). 
1921 1946 Buisson (A), Membre de l’Institut, Secrétaire Perpétuel de 
lAcadémie des Sciences morales et politiques, 105, avenue 
Henri-Martin, (XVI). 
1921 1946 PÉNau (HJ, Dr Sc. 116, boulevard Raspail, (VI). 
1921 1946 FrEunv (P), РЕР, PA, MAM, 137, boulevard Saint-Michel (V°). 
1922 1947 Laupar (M), Dr Ph., 20, rue Daru, (VIII). 
1923 1948 Bouver (М.), Dr Ph., 4, rue Thénard, (V°). 
1923 1948 Рісом (M), PFP, PH, Hôpital Laënnec, 42, rue de Sèvres (VII). 
1923 1948 Baizzy (0.), Dr Sc., 134, boulevard Saint-Germain (VI*). 
1925 1950 Werrz (RJ), Dr M., 93, boulevard Saint-Germain, (VI). 
1925 1950 Gricaur (A), Dr M., 43, rue du Colisée, (VIII). 
1926 1951 Augry (A). Dr Ph., 23, rue des Blagis, Bourg-la-Reine (Seine). 
1926 1951 Mascré (M.), РЕР, PH, Hôpital Saint-Antoine, 184, rue du Fau- 
bourg Saint-Antoine, (XII). 
1926 1951 Lecog (RJ, Dr Sc, р" Ph. 33, rue du Maréchal-Joffre, Saint- 
Germain-en-Laye (Seine-et-Oise). 
1926 1951 Courrére (НО, РЕР, MAM, Orvilliers (Seine-et-Oise). 


Š MEMBRES ASSOCIES — 10. 


45 
ΠΣ 
e la ` 
nomination ^ MM. 
Lm d 


1935 BERTRAND (G.), Membre de l'Institut et de l'Académie de Médecine, 61, 
boulevard des Invalides, (УПО. 1 

1937 DurraissE (C.), Membre de l’Institut et de l'Académie de Médecine, PCF, 
50, boulevard de l'Hópital, (ХПІ). 

1947 ΒΙΝΕΤ (L.), Membre de l’Institut et de l'Académie de Médecine, 88, bou- 
levard Saint-Germain, (NI, 

1947 Bruneau (P), 17, rue de Berri, (VIII). 

1947 'TnÉrouEL (J), Membre de l’Institut et de l’Académie de Médecine, 28, 
rue du Docteur-Roux, (XV*). 

1947 UmBaiN (A), Membre de l'Académie de Médecine, 57, rue Cuvier, (V°). 

1948 BaupouIN (A.), Secrétaire perpétuel de l'Académie de Médecine, 44, bou- 
levard Raspail (VII*). 

1948  DoNzELOT, Directeur de l'Enseignement Supérieur, 110, rue de Grenelle, 
(УП). 

1948 Восне (J.), PCF, Membre correspondant de l’Académie de Médecine, 
place Marcellin-Berthelot (V*). 

1950 Courrier (RJ, Membre de l’Institut, Secrétaire perpétuel de l'Acadé- 
mie des Sciences, Membre de l'Académie de Médecine, PCF, place 
Marcellin-Berthelot (V*). 


DÉBAT Dun 


MEMBRES CORRESPONDANTS NATIONAUX — 120. 


MM. 
ANGIBEAU (МО), Dr M. 2, place du Ma- 


réchal-Foch, Saintes (Charente-Mari- : 


time), 1945. 


Astruc (A), МАМ, PFP, 22, cours 
Gambetta, Montpellier (Hérault), 
1903. 


BALANSARD (J.), PFMP, PH, 36, rue de 
la Bibliothèque; Marseille (Bouches- 
du-Rhóne), 1951. 

ΒΑΙΑΤΕΕ (P.), PFMP, Lille (Nord), 1946. 

BEAUVISAGE (L.), Dr Ph. Dr Sc. 27, 
boulevard de Courtais, Montlucon 
(Allier), 1923. 

Benoir (H.), р" Ph., Poligny (Jura), 
1950. ‘ 

Branc (P.), АЕМР, PH, Toulouse (Hau- 
te-Garonne), 1945. 

BLANQUET (Me L.), PEMP, Clermont- 
Ferrand (Puy-de-Dóme). 1947. 

BoONvALET (M), PEMP, 123, place Beau- 
voisine, Rouen  (Seine-Inférieure), 
1947. 

Boos (፲፻), Dr Ph., 109, rue Thiers, Le 
Havre (Seine-Inférieure), 1945. 

Βουπμιοτ (Ј.), PEMP, Reims (Marne), 

. 1939. 

BouncEois (L.), Dr Ph., 4, rue de la 
République, Orléans (Loiret), 1945. 

BRIDON (EJ). Dr Ph. 27, rue Victor- 
Hugo, Mácon (Saóne-et-Loire), 1931. 

BnusriER (V.), PFMP, Toulouse (Haute- 
Garonne), 1945. 

CaAMBOULIVES (P), Dr Ph., rue Timbal, 
Albi (Tarn), 1920. 

CaNaLs (E), MCAM, PFP, Montpellier 
Hérault), 1928. 

CaAuJOLLE (F.), PFMP, Toulouse (Haute- 
Garonne), 1947. 

CHAMBON (M.), 
(Rhóne), 1945. 

CHAPHEAU, PCM, 3, av. Octave-Gréard, 
Paris (VII), 1937. 

CHARNOT (A), Dr Ph., MCAM, 4, rue 
Président-Berge, Rabat (Maroc), 1950. 

CHATRON (M), Dr Ph. 150, rue de la 
République, Montluçon (Allier), 1946. 

CHAVAILLON (M), PEMP, Tours (Indre- 
et-Loire), 1947. 

CHELLE (L), MCAM, PFMP, Bordeaux 
(Gironde), 1924. 

ConBIN (J.), PCM, 4, 
(ХУТ), 1946. 

Совотев (P), РЕР, 2, rue St-Georges, 
Strasbourg (Bas-Rhin), 1939. 

Cormier (Μ.), PEMP, PH, Rennes (Ille- 
et-Vilaine), 1945. 

(:08፲ኛ (P.), PEMP, 110, rue de Falaise, 
Caen (Calvados), 1947. 


PFMP, PH, Lyon 


rue Dufrenoy 


MM. 

CourLLAUD (J., PM, Dr Ph., Pharmacie 
Centrale de l'Armée, Fort de Van- 
ves, Malakoff (Seine), 1935. 

CRIBIER (J.), Dr Ph., 19, rue de la Répu- 
blique, Orléans (Loiret), 1924. 

Crouy (LJ, Dr Ph., 72, rue d'Albuféra, 
Vernon (Eure), 1937. 

Ώανετ (RJ), р" Ph. 24, rue St-Guil- 
laume, St-Brieuc  (Cótes-du-Nord), 
1951. 

Dansou (Em.), PEMP, р" Ph. 15, rue 
Grusse, Caen (Calvados), 1908. 

DaNzEL (L), Dr Ph. 9, allée Marie- 
Laurent, Paris (ΧΧ5), 1945. 

DasruGUE (G.), PEMP, PH, Clermont- 
Ferrand (Puy-de-Dóme), 1947. 

DEHAY (Ch), PFMP, 25, avenue Foch, 
Marcq-en-Baroeul (Nord), 1951. 

DESMOULIÈRE (А), Dr Ph., Dr M. rue 
d'Aquitaine, Vichy (Allier), 1929. 

Ютлсомо (Н), MCAM, D: Ph. 6, rue 
d'Angleterre, Tunis (Tunisie), 1935. 

Ῥογιουε (R.), PFP, Montpellier (Hé- 
rault), 1947. 

Douris (R), МСАМ, РЕР, 11, rue de 
la Glacière, Paris (XIII), 1947. 
Durrau (R.), Dr Ph., Vernouillet (Seine- 
et-Oise), 1945. . 
Dupitite (፲.), р" Ph., 18, rue Royale, 
Versailles (Seine-et-Oise), 1946. 
DuQuÉNois (P.), РЕР, 2, rue St-Georges, 

Strasbourg (Bas-Rhin), 1946. 

FANDRE (A.), D' Ph., Villa « La Ramu- 
re », avenue du Bois, Nice-Carabacel 
(Alpes-Maritimes), 1950. 

FLEURY (G.), р" Sc., Dr Ph., 242, bou- 
levard de la Plage, Arcachon (Gi- 
ronde), 1935. 

Foucuer (A., PEMP, 9, place Sainte- 
Croix, Angers (Maine-et-Loire), 1947. 

François (М"е M.-Th.), РЕР, 5, rue du | 
Recteur-Bruntz, Nancy (Meurthe-et- 
Moselle), 1945. λ 

GALIMARD (፲.), Dr Ph., Dr Μ., 145, rue 
Yves-le-Coz, Versailles ` (Seine-et- 
Oise), 1909. 

GERALD (P.), PEMP, 8, rue Pierre-Curie, 
Limoges (Haute-Vienne), 1950. 

GÉRARD (С.), Dr Ph. 2, place du Chan- 
ge, Compiégne (Oise), 1945. 

Ginanp (В), PFMP, Bordeaux (Gi- 
ronde), 1945. 

Giroux (J), PFP, 
rault), 1947. 

ΩΘΡΕΗΙΝ (P), Dr Ph., 5, avenue Wat- 
teau, Nogent-sur-Marne (Seine), 1919. 

Gorse (J.), PFMP, Bordeaux (Gironde), 
1085. 


Montpellier (Hé ` 


PEO EE 


MM. 


GRANGER (HR), PFP, Montpellier (Hé- 
rault), 1950. 

Gros (L.), PEMP, Clermont-Ferrand 
(Puy-de-Dóme), 1927. 

Gros (RJ, Dr Ph., 13, place Delille, 
Clermont-Ferrand (P.-de-D.), 1929. 
GUERITHAULT (B), D' M. PEMP, 32, 
av. Camus, Nantes (Loire-Inférieu- 

re), 1929. 
GuicHARD (F.), PFMP, Saigon (Indo- 
chine), 1950. 
GUILLAUME (A.), PFP, Strasbourg (Bas- 
Rhin), 1935. 
Guizzou (J), р" Ph. 43, rue Saint- 
Mathieu, Quimper (Finistère), 1945. 
Guimonp (G.), Dt Ph. Vendôme (Loir- 
et-Cher), 1925. 
Guyor (R.), 24, rue Castillon, Bordeaux 
(Gironde), 1928. 
Hussox (P.), PEMP, Falaise (Calvados), 
1947. 
Irissou (L.), Dr Ph., 150, rue de Belle- 
ville, Paris (XX*), 1950. 
JACQUEMAIN (В), PFS, 
(Doubs), 1947. 
JARMON (P), Dr Ph., 10, rue Amilcar, 
Tunis (Tunisie), 1950. 

JautmMes (P.), PFP, Montpellier (Hé- 
rault), 1947. ‘ 
JUILLET (A.), MCAM, PFP, 27, rue de 
l'Aiguillerie, Montpellier (Hérault), 

‚1921. 

Kayser (Е.), РЕР, Nancy (Meurthe-et- 
Moselle), 1947. 

Lagar (J.-A.), MCAM, PFMP, Ph. 138, 
bd. Georges-V, Bordeaux (Gironde), 
1924. 


Besancon 


Lapp (Ch), РЕР, Strasbourg (Bas- 
Rhin), 1948. 
LasaussE (E), PEMP, 1, rue Affre, 


Nantes (Loire-Inférieure), 1924. 

Laurian (P.), Dr Ph., Compiègne (Oise), 
1946. 

LEcLEnE (A.), 23, rue de Douai, Lille 
(Nord), 1927. 

LEsPAGNOL (AJ, 
(Nord), 1946. 

Lestra (H.), PEMP, 18, rue du Docteur- 
Mazet, Grenoble (Isére), 1947. 

LEvLIEER (A), MCAM, PFMP, Lyon 
(Rhóne), 1928. 

Телллвв (M), PEMP, D" Ph., 27, bou- 
levard Foch, Reims (Marne), 1951. 

Lory (В), Dr Sc. 22, avenue du Gé- 
néral-Leclerc, Dammarie-les-Lys, (Sei- 
ne-et-Marne), 1950. 

Luciani (J.), Dr Ph., 1, avenue de Car- 
thage, Tunis (Tunisie), 1948. 


MCAM, PFMP, Lille 


MM. 

MawcEAU (P.), 62, rue Chevreul, Lyon 
(Rhóne), 1931. 

MARTIN (L.), PEMP, 125, cours Beriat, 
Grenoble (Isére), 1925. 

Massy (RJ), PM. D: Ph., 3, rue Jean- 
Ferrandi, Paris (VI*), 1923. 

MENGus (Chi, 45, faubourg de Pierre, 
Strasbourg (Bas-Rhin), 1925. 

Meunter (А), РЕР, PH, Nancy (Meur- 
the-et-Moselle), 1947. 

MEUNIER (P), MFS, 9, Chemin de la 
Garde, Lyon (V*) (Rhóne), 1951. 
Monnet (RJ. PFMP, Alger (Algérie), 

1947. 

ΜΟΝΤΙΩ͂ΝΙΕ (E), р" Ph., 112, rue de 
Dunkerque, Tourcoing (Nord), 1931. 

Morand (P), PCM, Hôpital Ste-Anne, 
Toulon (Var), 1951. 

MonEL (A). MCAM, PFMP, 13, quai 
Cl. Bernard, Lyon (Rhône), 1927. ` 

MoussERON (M.), PFS, 8, rue de l'Ecole- 
Normale, Montpellier (Hérault), 
1947. 

Pacer (M), PFCMP, р" Ph., 16, rue de 
Bourgogne, Lille (Nord), 1929. 

PaucHARD (Ет.), Dr Ph., Bernay (Eure), 
1939. 

PauL (В), PFCMP, 16, rue Georges- 
Guynemer, Versailles (S.-et-O.), 1951. 

PECKER (H.), PM. Dr Ph., 12, rue Paul- 
Bert. Saint-Mandé (Seine), 1926. 

PERDRIGEAT (A.), PCM. Aumagne (Cha- 
rente-Maritime), 1932. 

PÉRIER (C.), РТС, 2, place du 4 sep- 
tembre, Marseille (Bouches-du-Rhó- 
ne), 1925. 

Pinarp (Р). 90, boulevard St-Denis, 
Courbevoie (Seine), 1903. 

Quéré (Н.), Dr Sc., Dr M., PCM, Hópi- 
tal Sainte-Anne, Toulon (Var), 1946. 

QuÉRIAuLT (H.), Dr Ph. place du 18- 
Octobre, Cháteaudun (E.-et-L.), 1908. 

QuiriN (G.), PEMP, Dr Ph. 56, rue 
Gérés, Reims (Marne). 1924. 

Квуог (L), PFMP, PA, Lyon (Rhône), 
1945. 


RiMATTEI (F), MCAM, PFMP, 92, rue 


Auguste-Blanqui, Marseille (B.-du- 
R.), 1947. 

RicHanp (Е.), Courberie (Mayenne), 
1922. 


RicHARD (G.), PFP, Nancy (Meurthe- 
et-Moselle), 1947. 

Rosin (P), Dr Sc. Tournus (S.-et-L.), 
1921. 

Rorrawp (F.), PM, 89, avenue Victor- 
Hugo, Levallois-Perret (Seine), 1923 
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RoNcHEsE (A.), MCAM, Dr Ph., 31, av. 
du Maréchal-Foch, Nice (A.-M.), 
1914. 

Roy (LJ, Dr Ph., 29, avenue Charras, 
Clermont-Ferrand (P.-de-D.), 1929. 

DE SAINT-STÉBAN (G.), Dt Ph., 52, rue 
de Poissy, Saint-Germain-en-Laye 
(S.-et-O.). 1924. 

SARTORY (R.), PFP, 2, rue Saint-Geor- 
ges, Strasbourg (Bas-Rhin), 1947. 
SERVANTIE (L), Dr M., D: Ph. 28, rue 
Castillon, Bordeaux (Gironde), 1950. 
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Suarp (M), PEMP, Angers (M.-et-L.), 
1946. 

TELLE (F.), PEMP, 41, avenue Paul- 
Chandon, Epernay (Marne), 1945. 

ΤΙΟΙΤΑΙ5 (R.), PEMP, PH, 50, rue Dan- 
ton, Rennes (Г.-е-У.), 1945. 

VINCENT (D), PFMP, Toulouse (Haute- 
Garonne), 1950. 

Уште (G.), PFMP, 3, place de la Vic- 
toire, Bordeaux (Gironde), 1951. 
VoLMAR (ኘን), MCAM, РЕР, Strasbourg 

(Bas-Rhin), 1921. 


Simon (L), р" Ph, 5, rue du Doc- 
teur-Rochefort, -Chatou  (S.-et-O.), 
1945. 


VoxNNET (RJ), Dr 
Saône), 1946. 


Ph. Lure (Haute- 
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BAGGESGAARD-RASMUSSEN (H.), professeur de Chimie à l'Ecole de Pharmacie, 2, 
Universitetsparken, Copenhague (Danemark), 1935. 

BÉGuIN (Ch.), Dr Ph., place du Marché, Le Locle (Suisse), 1927. 

Berry (HJ, doyen du College of the Pharmaceutical Society of University. 
17, Bloomsbury Square, Londres W.C.I. (Grande-Bretagne), 1947. 

13፻ር፪፤ (J.), D" Sc. directeur de l'Institut de Pharmacie de l'Ecole Polytechnique 
Fédérale, 25, Clausiusstrasse, Zürich (Suisse), 1951. 

Capra (J. AJ, doyen de la Faculté de Pharmacie, Pereira 2979, Montevideo 
(Uruguay). 1950. 

СА5$АВЁ5 Сп. (José), doyen de la Faculté de Pharmacie, Diego de Léon, 22, Madrid 
(Espagne), 1945. 

Caspanis (P.), professeur à l'Ecole de Pharmacie de l'Université de Berne (Suisse), 
1931. 

CasTILLE (A.), professeur à l'Institut de Pharmacie, rue Van Even, Louvain (Bel- 
gique), 1947. 

CHALMETA (Alberto), D" Ph., Calle de Granada, 6, Madrid (Espagne), 1935. 

(:፲6:እ(0፤ (Francisco), D" Ph., professeur de la Faculté de Médecine, Corrientes 
864, Rosario de Santa-Fé (République Argentine), 1931. 

DELEANU (NJ. professeur à la Faculté de Pharmacie de Bucarest (Roumanie), 
1935. : 

EMMANUEL (E.), professeur de Chimie pharmaceutique à l'Université d'Athènes 
(Gréce), 1931. 

Esteve (A., D", Avenida Virgen de Montserrat 209, Barcelone (Espagne), 1950. 

Da Fania (L.), professeur, membre de l'Académie Nationale de Pharmacie, 27, 
rue Camerino, Rio-de-Janeiro (Brésil). 1947. 

FAuRHOLT (C.), recteur de l'Ecole de Pharmacie, Universitetsparken, 2, Copenha- 
gue (Danemark), 1947. 

FERNANDEZ (O.), MCAM, Residencia de Profesores, n° 2, 
Madrid (Espagne), 1931. E 

Fonroura (CJ, laboratoire produits pharmaceutiques, Sao-Paulo (Brésil), 1927. 

Forrester (G. P.), 17, Uphill Road, Mill Hill, Londres (Grande-Bretagne), 1925. 

GARNIER (M.), professeur à la Faculté de Médecine et de Pharmacie, Beyrouth 
(Liban), 1947. 

Слввто (M. A.), professeur à la Faculté de Chimie et de 
Callao, 813, Lima (Pérou), 1951. 

HampsuirE (Ch. H.), président de la Commission de la Pharmacopée Internatio- 
nale, 33, Bedford Place, Londres W.C.1., (Grande-Bretagne), 1951. 
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HERLANT (L.), professeur à la Faculté de Médecine et de Pharmacie, Bruxelles 
(Belgique), 1931. 

Hósr-MapsEN (E), MCAM, Vesterbrogade, 72, Copenhague V, (Danemark), 1937. 

Houssay (B.), professeur Institut de Biologia e Medicina experimentale, Prix 
Nobel, MCAM, Costa-Rica 4185, Buenos Aires (Argentine), 1948. 

JERMsTAD (Axel), Dr Ph. professeur de Pharmacie galénique à l’Université 
d'Oslo, secrétaire de la Pharmacopée norvégienne, 26, Erling Skjalgsons Gate, 
Oslo (Norvége), 1935. 

Joxesco-Mariu (A.), professeur de Chimie pharmaceutique, Str. Deparateanu 22. 
Bucarest (Roumanie), 1925. 

Кноюнт (J.), MCAM, р" Ph. 1, rue Fouad-ier, Alexandrie (Egypto), 1900. 

Kuan (CJ), 153, avenue de Chapultapec, Mexico (Mexique), 1939. 

Lapointe (С. А.), président du Collège des Pharmaciens, 354, rue Ste-Catherine 
Est, Room 57, Montréal (Canada), 1950. . 

Larose (Alf. Е.), doyen de la Faculté de Pharmacie, 2900, boulevard du Mont- 
Royal, Montréal (Canada), 1950. 

LinnELL (W. Hi. professeur au Collège de la Pharmaceutical Society, 17, 
Bloomsbury Square, Londres W.C.I. (Grande-Bretagne), 1929. 

LiNNEU PnEsTÉs, professeur à la Faculté de Pharmacie de Sao-Paulo (Brésil), 
1947. 

LixsrEAD (H. NA, MCAM, Dr Ph., Pharmaceutical Society, 17, Bloomsbury Squa- 
re, Londres W.C.I. (Grande-Bretagne), 1929. 

Lys (P.), professeur à la Faculté de Médecine et Pharmacie, Beyrouth (Liban), 
1947. 

ΜΑΩ͂ΝΙΝ (GA. J. A. Ambrosetti 101, Buenos Aires (République Argentine), 1914. 

ΜΑΙΡΟΝΑΡΟ (A.), Dr ΡΗ., professeur à l'Ecole de Pharmacie, Apartado 850, Lima 
(Pérou), 1935. 

ΜΑΙΗΑΡΟ Filho (J.), professeur, membre de l'Académie nationale de Pharmacie, 
rua Sâo Luis. 161, Sao Paulo (Brésil), 1947. 

Manicg (L.), professeur à lInstitut de Pharmacie de l’Université libre de. 
Bruxelles, 50, avenue Roosevelt, Bruxelles (Belgique), 1947. 

Mincoya (QJ). professeur, membre de l’Académie Nationale de Pharmacie, rue 
Sao Luis 161, Sao Paulo (Brésil), 1947. 

Nero (José Barreto Tobias), professeur à la Faculté de Pharmacie, Garcia 102, 
Salvador, Bahia (Brésil), 1927. 

Noste (Ignacio), membre de l'Académie des Sciences médicales et naturelles, 
Rua 12, n? 463, Vedado Habana, La Havane (Cuba), 1948. 

Ourssow (EJ. professeur à l’Institut Pharmaceutique Royal de Stockholm (Sué- 
de), 1935. 

Pratesi (P.), doyen de la Faculté de Pharmacie, Pavie (Italie), 1951. 

PorsEwisp (Dt T). Boschplein 9c, Winschoten (Pays-Bas), 1937. 

Powers (J.L.), Ph. D., président du Comité du Formulaire national, 2215 Cons- 
titution Avenue, Washington (U.S.A.), 1947. 

PurzEYs (P.), professeur à l’Institut de Pharmacie, 17, avenue Van den Bempt, 
Héverlé (Belgique), 1947. 

Reimers (M. NA. Dr Ph., Lóve Apotek, Aarhus (Danemark), 1903. 

Ruyssen (RJ, doyen de la Faculté de Médecine, 12, St. Jansvest, Gand (Belgi- 
que), 1947. 

SANCHEZ (J. A.), professeur à la Faculté des Sciences médicales, Cabrera 3156, 
Buenos Aires (République Argentine), 1935. 

Scuoors (F.), professeur émérite à l’Université, 41, rue Louvrex, Liége (Bel- 
gique), 1931. 

SEABRA (P.), laboratoire produits pharmaceutiques, 148, rua Ferreira Pontes, 
Tijuca, Rio-de-Janeiro (Brésil), 1931. 

ΦΤΑΙΝΙΕΠ (C). professeur à l’Université, Institut Gilkinet, 5, rue Fusch, Liége 
(Belgique), 1947. 

Tomicec (0.), professeur à l'Université Charles, 1, Chem. Ustov. Prague (Tché- 
coslovaquie), 1947. 


Van ARKEL (Me), professeur, Verspronckweg 123, Haarlem (Pays-Bas), 1947. 
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Van ITALLIE (L.), MCAM, PU, docteur honoris causa de l'Université de Paris, 
Huize Bergzicht, Heelsum (Pays-Bas), 1901. 

Van Os (DJ, professeur à l’Université de Groningen (Pays-Bas). 1937. 

VintitEsco (J.), professeur à l'Université de Bucarest (Roumanie), 1913. 

Утудвто (R.), professeur à l'Université, docteur Honoris causa de l’Université 
de Paris, 5, rue Fusch, Liége (Belgique), 1931. 

Wars (T. Е), professeur au Collège of the Pharmaceutical Society of Univer- 
sity, 78, Essex Road, Islington, Londres N. (Grande-Bretagne), 1947. 

WALLNER (R.), prof. honoraire, boulevard Estonia, Tallin, Reval (Estonie), 1929. 

Wasicky (R.), professeur à l'Université, docteur Honoris causa de l'Université 
de Paris, MCAM, 600, rue Maranhao, Sao Paulo (Brésil), 1935. 

WATTIEZ (N.), professeur à l’Université de Bruxelles (Belgique), 1935. 

WeIrzEL (R.), membre de la Commission de la Pharmacopée Suisse, Lausanne 
(Suisse), 1947. 

Wuyrs (H.), professeur à l'Université de Bruxelles (Belgique), 1935. 

ZuNIGA SANCHEZ CERRUDO (T.), secrétaire perpétuel de l'Académie royale de 
Pharmacie, Campoamor, 18, Madrid (Espagne), 1945. 


Composition du Bureau 


DE LA SOCIÉTÉ ፻፲ DE L'ACADÉMIE 


DEPUIS 1803. 


Années PRÉSIDENTS (1) SECRÉTAIRES SECRÉTAIRES TRÉSORIERS (2 
ANNUELS GENERAUX 
1803 PARMENTIER. DELUNEL. Bouillon-Lagrange. TnussoN. 
1804  PARMENTIER. » > > 
1805 VAUQUELIN. > > > 
1806 DESCEMET. > > > 
1807 PARMENTIER. > > MORINGLANE. 
1808 VAUQUELIN. > SUREAU. > 
1809 BouILLON-LAGRANGE. > > > 
1810 PARMENTIER. LAUGIER. > > 
1811 GUIART, реге. > > > 
1812 Воповт, oncle. DEROSNE. Cadet de Gassicourt. > 
1813 BourrroN-LAGRANGE. > » | > 
1814 VAUQUELIN (3). HENRI. » » 
1815 DEROSNE. 2 » > 
1816 Bounnr. D Q » » 
1817 » ? ROBIQUET. > 
1818 CADET DE GASSICOURT. PELLETIER. » > 
1819 BOuILLON-LAGRANGE. 2 > > 
1820 ? 2 > > 
1821 ? ? » » 
1822 ? ? > > 
1823 2. ? > > 
1824 LAUGIER. BOUTRON. > > 
1825 Bovurrax. BLONDEAU. HENRY. > 
1826 ROBIQUET. ROBINET. » » 
1827 PELLETIER. GUIBOURT. » MARTIN. 
1828 BouDET, neveu. Bussy. ROBIQUET. > 
1829 .SERULLAS. DvuBLANG, jeune. » » 
1830 Viney. SOUBEIRAN. » > 
1831 ΓΟΡΙΒΕΒΤ. Henry, fils. » » 
1832 ROBINET. Le CANU. > > 


(1) Le président de chaque année étant le vice-président de l'année précé- 
dente, les noms de ceux-ci n'ont pas eu besoin d'étre portés. 


(2) Pour compléter le bureau, il y a lieu d'indiquer les archivistes : 


Avant 1866....... RÉVEIL. De 1899 à 1900... SoNNIE-MonEr, 
De 1866 à 1875... BAUDRIMONT. De 1901 à 1919... GurNocHET. 
De 1876 à 1890... Е. Wünrz. De 1920 à 1945... BOURDIER. 

De 1891 à 1899... SCHMIDT. Depuis 1945...... JANOT. 


(3) Le registre des procés-verbaux de 1814 à 1823 ayant disparu, on n'a pu 
reconstituer complétement, jusqu'ici, la composition du bureau, en ce qui con- 
cerne les présidents et secrétaires annuels, pour les années comprises entre 1815 
et 1824. 
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BAJET. 
CHÉREAU. 
REYMOND. 
Bussy. 
Dizk. 
(ለጅ. 
FAUCHÉ. 


SOUBEIRAN. 


GUIBOURT. 
PELOUZE. 


BouTRON-CHARLARD. 


BONASTRE. 
FRÉMY, père. 
VÉE. 

Gaultier de Claubry. 
BOUTIGNY. 
BLONDEAU. 
Horror. 

Félix BOUDET. 
VUAFLART. 
BOUCHARDAT. père. 
CADET-GASSICOURT. 
BuIGNET. 

DUBAIL. 
SOUBEIRAN. 
CHATIN. 

Foy. 

DUBLANC. 

GOBLEY. 
POGGIALE. 
SCHAEUFFÈLE, père. 
Bouner, fils. 
ROBINET. 
TASSART. 
GUIBOURT. 

Bussy. 

MavET, реге. 
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LEFORT. 

Stanislas MARTIN. 
GRASSI. 
REGNAULD. 
PLANCHON. 


COULIER. 


MARAIS. 
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PETIT. 

P. VIGIER. 
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Paul BLONDEAU. 
LEFORT. 
REGNAULD. 
BAUDRIMONT, 
Horror, fils. 


Léon SOUBEIRAN. 


A. VEE. 
LATOUR. 
LEBAIGUE. 
HÉBERT. 
ROUSSIN. 
MARAIS. 
ADRIAN. 
ROUCHER. 
CouLIER. 
MÉnv. 
MonTREUX. 
BOURGOIN. 
P. Ушев. 
DUQUESNEL. 
Е. Wirtz. 
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GUICHARD. 
Yvon. 
DELPECH. 
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PORTES, 
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Années 


1887 
1888 
1889 
1890 
1891 
1892 
1893 
1894 
1895 
1896 
1897 
1898 
1899 
1900 
1901 
1902 
1903 
1904 
1905 
1906 
1907 
1908 
1909 
1910 
1911 
1912 
1913 
1914 
1915 
1916 
1917 
1918 
1919 
1920 
1921 
1922 
1923 
1924 
1925 
1926 
1927 
1928 
1929 
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1931 
1932 
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1934 
1935 
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DESNOIX. 
DELPECH. 


G. BOUCHARDAT. 


Е. VIGIER. 
MoissAN. 
PORTES. 
BURCKER. 
ΒΟΥΜΟΝΡ. 
JULLIARD. 
VILLIERS. 
SONNERAT. 
BouRQUELOT. 
Гев. 
PLANCHON. 
Yvon. 
GUICHARD. 
LÉGER. 
LANDRIN. 
BÉHAL. 
CRINON. 
VIRON. 
ScHMIDT. 
PATEIN. 


Paul-E. THIBAULT. 


GRIMBERT. 
PRUD’HOMME. 
MounEv. 
DUMOUTHIERS. 
GUERBET. 
Cousin. 
GEORGES. 
CHOAY. 
FRANÇOIS. 
PATROUILLARD. 
BOUGAULT. 
Larav. 
VAUDIN. 
RicHAUD. 
HERISSEY. 
DUFAU. 
GAILLARD. 
DUMESNIL. 
GORIS. 

C. LEFEVRE. 
FOURNEAU. 
CORDIER. 
SOMMELET. 
H. MARTIN. 
TIFFENEAU. 
Rapais. 
BOURDIER. 
LEROUX. 
BERNIER. 
E. ANDRÉ. 
LESURE. 
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GRIMBERT. 
BOURQUELOT. 
LÉGER. 
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Vorny. 
BARILLÉ. 
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GEORGES. 
CHOAY. 
LÉPINOIS. 
GUERBET. 
FRANÇOIS. 
BOUGAULT. 
Paul В. Thibault. 
CARETTE. 
DUFAU. 
GAILLARD. 
HÉRISSEY. 
DUMESNEL. 
LEROUX. 
PEPIN. 
GUERIN. 
SOMMELET. 
TIFFENEAU. 
BOURDIER. 
BERNIER. 
HUERRE. 
DAMIENS. . 


Ch. LEFEBVRE. 


BRIDEL. 
LANTENOIS. 
R. FABRE. 
PÉNAU. 
FLEURY. 
LAUDAT. 
BOUVET. 
PICON. 

O. BAILLY. 


Ch -0. Guillaumin. 


WEITZ. 
BAGROS. 
MASCRÉ. 
AUBRY. 
ROTHÉA. 

F. MARTIN. 
R. LECOQ. 
BRUÈRE. 
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Динка Ιλ SECRETAIRES SECRETAIRES 
Années PRESIDENTS ANNUELS GÉNÉRAUX 
1942 JAVILLIER. A. CHOAY. BOUGAULT. 
1943 LANTENOIS. LORMAND. . > 
1944 LEBEAU. CUNY. > 
1945 Buisson. BEDEL. > 
1946 DAMIENS. LENOIR. » 
1947 Ῥέναυ, COURTOIS. R. FABRE. 
1948 FLEURY. JARROUSSE. > 
1949 LAUDAT. GAUTIER. > 
1950 ኳ0:፻6ጾ5. GESTEAU. > 
1951 Bouver GRIFFON » 


DÉCRET DU 5 SEPTEMBRE 1946 


TRÉSORIERS 


LESURE. 
> 


» 

» 
BOUVET. 

> 
GUERBET, 

» 


PORTANT MODIFICATION DU TITRE D'UNE ASSOCIATION 


RECONNUE D'UTILITÉ PUBLIQUE. 


Par décret en date du 5 septembre 1946 (Ministère de l'Intérieur), 
l'association reconnue d'utilité publique dite Société de Pharmacie de 
Paris, dont le siége est à Paris, a été autorisée à prendre le titre d'Aca- 


démie de Pharmacie. 


(Journal officiel, 7 septembre 1946, p. 7753). 
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PICON. 
BAILLY. 
FABRE. 
JOFFARD, 


GUERBET. 


-M. JANOT. 


SEANCE ANNUELLE 


DE 


L'ACADÉMIE DE PHARMACIE 


tenue le 9 Janvier 1952 


Compte rendu des travaux de l'Académie de Pharmacie 
pendant l'année 1951. 


par M. H. GRIFFON, Secrétaire annuel. 


D 


» 


Monsieur le Président, 
Madame, 
Messieurs, 


Si, tout au long de l'année, le Secrétaire annuel a pour mission 
d'enregistrer dans le silence les diverses manifestations de la vie 
de l'Académie, il lui incombe, au terme de cette année, d'en faire 
le bilan sous forme d'un exposé verbal. C'est pour lui un agréable 
devoir qui permet à tous les Membres de l'Académie de se re- 
cueillir à nouveau à l'évocation des deuils, de se réjouir des évé- 
nements heureux et de mesurer l'importance de l'effort scienti- 
fique de notre Compagnie et de sa contribution au développement 
du prestige et du róle de la profession pharmaceutique. 


L'Académie a perdu en 1951 deux Membres Résidants : M. 
R^rHÉA et M. LAURENT-GERARD ; un Membre Honoraire dont l’œu- 
vre est universellement connue, M. Emile PERROT. Qu'il nous soit 
permis de saluer à nouveau pieusement leur mémoire. 


Nous nous souviendrons également de huit Membres Correspon- 
dants Nationaux ` MM. DENIGÈS, YDRAC, SAINT-SERNIN, BRACHIN, 
RAQUET, MassoL, MALMÉJAC et GUERBET et d'un Correspondant 
étranger, M. de MYTTENAERE, également disparus. 


Nous avons eu la joie, au cours de cette année, d’accueillir de 
nouveaux Collégues : 


— comme Membres Résidants : MM. PERONNET, Davin, Mo- 
RETTE, LAGARCE, Mlle LAMBIN, 175 femme admise au sein de l'Aca- 
démie, M. CHAIGNEAU ; 


— en qualité de Correspondants Nationaux : MM. BALANSARD, 
de Marseille, DANET, de Saint-Brieuc, DEHAY, de Lille, LEULIER, 
de Reims, MEUNIER, de Lyon, ΜΟΒΑΝΡ, de Toulon, PAUL, de Ver- 
sailles, VITTE, de Bordeaux. M. RopiLLON, Correspondant Natio- 
nal, a donné sa démission ; 


— comme Membres Correspondants étrangers : MM. Bücui, de 
Zurich, GARRIDO, de Lima, HAMPSHIRE, de Londres, et PRATESI, 
de Pavie. 


MM. AUBRY, Маѕсав, LECOQ et COUTIÈRE, élus il y a 25 ans 
Membres Résidants, sont passés à l'honorariat. 


L'Académie a été honorée tout particuliérement dans la per- 
sonne de plusieurs de ses Membres qui ont été l'objet de distinc- 
tions particuliérement méritées. 


M. Albert Bursson, Membre de l'Institut; a été élu Secrétaire 
Perpétuel de l'Académie des Sciences Morales et Politiques. 


M. M. JAvILLIER, Membre de l'Institut, a été nommé Président 
de l'Académie des Sciences. 


A l'Académie de Médecine, M. FLEuRY a été élu Membre Titu- 
laire, M. Азтвос, Membre non Résidant, MM. LEULIER, de Lyon, et 
CHARNOT, de Rabat, Membres Correspondants Nationaux. 


En ce qui concerne les décorations : 


Dans l'Ordre de la Légion d'Honneur : M. G. BERTRAND a été 
promu Grand Officier, MM. ASTRUG, BOUGAULT et FABRE, Com- 
mandeurs, MM. CHEYMOL et ΒΙΜΑΤΤΕΙ, Officiers, MM. BERNIER, 
BOUILLOT, CORMIER, VALETTE ont été nommés Chevaliers. 


Dans l'Ordre de la Santé Publique : MM. G. BERTRAND et LE- 
BEAU ont été promus Commandeurs, M. VIGNERON a été nommé 
Chevalier. 


Dans l'Ordre de l’Instruction Publique : MM. BourGEgois et 
Lecog furent promus Officiers, MM. Bouvet, BRUNEAU, CUNY, 
PÉNAU, QUEVAUVILLER, nommés Officiers d'Académie. 


M. FannE a recu la médaille d'or du Service de Santé Militaire, 
M. PERDRIGEAT, celle de vermeil du Service de Santé de la Ma- 
rine. 
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Des distinctions étrangéres sont venues également souligner 
l'activité dans le domaine international de plusieurs de nos Mem- 
bres : 


M. FABRE a été nommé Commandeur de la Couronne Royale 
de Belgique, ainsi que Membre Honoraire étranger de l'Académie 
Royale de Médecine de Belgique. 


M. VALETTE a été nommé Professeur Honoris Causa de l'Uni- 
versité de Bogota et Membre Correspondant de l'Académie de Mé- 
decine de cette ville et de celle de Medellin. 


M. TRUHAUT a été nommé Fellow of Public Health Service et 
Membre de l'American Cancer Prevention Committee. 


M. DELABY, qui assume les fonctions délicates et écrasantes de 
Secrétaire Général de l'Union Internationale de Chimie Pure et 
Appliquée, a été l’un des plus importants animateurs du XII 
Congrès de l'Union qui a réuni plus de 16.000 chimistes, ce qui 
ne s’était pas encore réalisé. Au cours de ce Congrès, MM. Cour- 
TOIS et TRUHAUT ont participé respectivement aux travaux des 
Commissions de Nomenclature de Chimie biologique et de Toxi- 
cologie. A la suite de cette manifestation, M. DELABY a fait une 
tournée de conférences dans diverses Universités du Canada et 
des Etats-Unis et y a recueilli un succès bien mérité. 


Au cours de l'année, plusieurs Membres de l'Académie ont re- 
présenté celle-ci dans des manifestations scientifiques à l'étran- 
ger et en France. 


MM. GUILLOT, SCHUSTER et TRUHAUT Ont participé au Congrès 
de l’Association Francaise pour l'Avancement des Sciences qui 
s'est tenu à Tunis et où ils ont présenté des rapports. 

M. Janor a fait des conférences aux Universités de Madrid et 
de Barcelone, et M. VarETTE aux Universités de Colombie et du 
Vénézuela. 


M. GUILLOT participa et présenta une adresse de l'Académie au 
II* Congrés Panaméricain de Pharmacie tenu à Lima. 


M. le Président BOUVET a représenté l'Académie au Cinquan- 
tenaire de la Société de Pathologie Comparée, ainsi qu'au XXIV° 
Congrés International de Chimie Industrielle. 


L'Académie a été représentée également à la séance inaugu- 
rale de la Société Francaise de Phytopharmacie et de Phytiatrie 
par M. FABRE, Vice- Président de cette Société, et MM. JOFFARD, 
LAGARCE, TRUHAUT, VALETTE et WEITZ. 


M. le Président Bouver et plusieurs Membres de l'Académie 
ont assisté à l'inaguration du monument Pelletier et Caventou, 
le 2 mars 1951. 


Il n’est pas sans intérét de mentionner que plusieurs Membres 
de l'Académie, soit à l'occasion de missions de représentation de 
celle-ci, soit à titre personnel, ont porté au delà de nos frontiéres 
le renom de la Pharmacie Francaise. 


M. le Doyen FABRE, notre éminent Secrétaire Général, que l'un 
de mes prédécesseurs avait qualifié de « Doyen itinérant », puis 
de « Secrétaire Général itinérant », a continué son ceuvre d'Am- 
bassadeur de la Science et de la Pharmacie Francaises. Le Gou- 
vernement a, comme vous le savez, heureusement récompensé 
d'une maniére concréte son activité dont l'importance a par ail- 
leurs été soulignée tout récemment par M. le Président de la Ré- 
publique en personne à l'occasion des réceptions de Nouvel An 
à l'Elysée. 


M. FABRE a porté ses pas, au cours de l’année écoulée, en Syrie 
et au Liban oü il a présidé des séances d'examens et prononcé 
plusieurs conférences, contribuant ainsi à assurer la continuité 
de la présence spirituelle de la France en Proche-Orient. En sa 
qualité de Président de la Section Scientifique de la Fédération 
Internationale Pharmaceutique, il a participé à la SINT Assem- 
blée de cette Fédération qui s'est tenue à Rome au mois-de sep- 
tembre et au cours de laquelle il a présenté un rapport sur la 
Phytopharmacie. MM. DOMANGE, PREVET et HAZARD y ont traité 
respectivement de questions sur les spécialités pharmaceutiques, 
l’industrie pharmaceutique francaise, les doses toxiques et mé- 
dicamenteuses. 


M. CounTors a fait une conférence au Centre Biochimique de 
l'Université de Gand ; puis, délégué par l'Ordre des Pharmaciens 
et sous Pégide du Comité Franco-Britannique, il a présenté, en 
anglais, une conférence sur l'organisation de la Pharmacie et des 
études pharmaceutiques dans les Etablissements d'Enseignement 
Pharmaceutique de Londres, Nottingham, Glasgow et Manchester. 
Lors du Congrés de l'Union Internationale de Chimie Pure et 
Appliquée, il a présenté une conférence au cours des réunions 
organisées pour la célébration du 75* anniversaire de la fonda- 
tion de l'American Chemical Society. 


M. GUILLOT a prononcé une conférence à l'Université de Turin. 


En retour de cette activité internationale de l'Académie ou de 
ses Membres, nous avons recu des adresses de diverses Universi- 
tés étrangères ou groupements professionnels pharmaceutiques. 


M. le Doyen Mario ΤΑΝΕΙΒΑ, de l'Université du Brésil, à l’occa- 
sion de la présentation à l'une de nos séances d'un travail im- 
portant sur la vitamine K dans hypertension artérielle, a appor- 
té deux adresses, l'une de l'Académie Nationale de Pharmacie du 
Brésil, l'autre de l'Association Brésilienne des Pharmaciens, 
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M. ZUNIGA, Membre correspondant étranger de l'Académie de 
Pharmacie, Secrétaire Perpétuel de l'Académie Royale de Phar- 
macie de Madrid, nous a fait parvenir une notice consacrée à 
l'œuvre de notre regretté Collègue E. FounNEAU et à la séance 
tenue à la mémoire de ce savant. 


L'Académie a recu encore des adresses de M. Cornelio TADDEI, 
Président de la Fédération des Associations des Pharmaciens du 
Brésil, de M. Raoul Vorra, Président de l'Union Pharmaceutique 
de Sao-Paulo, ainsi que des Pharmaciens Suisses et Italiens. 


Deux séances, tenues au cours de l'année écoulée, méritent 
d'étre particuliérement soulignées en raison de leur éclat 


C'est, d'abord, la Séance Publique Annuelle du 3 janvier 1951, 
au cours de laquelle MM. 500ЕСЕ5 et BOUVET, ancien et nouveau 
Présidents, ont prononcé des allocutions trés applaudies, et M. 
HÉRIsSEY une évocation émouvante du savant Pharmacien que 
fut Emile BOURQUELOT. 


C'est, ensuite, dans le cadre des Journées Pharmaceutiques 
Francaises, la Séance Solennelle qu'a tenue l'Académie, le 10 octo- 
bre, en présence de M. le Ministre de la Santé Publique et au 
cours de laquelle M. PRATESI, Doyen de l'Université de Раме, fit 
une conférence intitulée : Un essai pour la détermination de la 
configuration des bases optiquement actives possédant un centre 
d'asymétrie >, et M. LEsPAGNOL, de Lille, un exposé magistral 
traitant des «Recherches de Chimiothérapie antimicrobienne 
groupées autour de quelques conceptions et hypothèses fonda- 
mentales ». 


Il n’est pas sans intérêt de souligner en outre la participation 
aux Journées Pharmaceutiques Françaises de plusieurs Membres 
de l'Académie, tout particulièrement de MM. Bouvet, BEDEL, 
CHARONNAT, DOMANGE, GUILLOT, JANOT, TRUHAUT, LACHAUX, VI- 
GNERON, LAGARCE, CORMIER. 


J'en arrive aux travaux proprement dits de l'Académie qui 
comprennent des communications d'ouvrages et de films, des 
communications scientifiques, des rapports spéciaux du Comité 
secret. 


Plusieurs ouvrages furent présentés en séance. Ce sont : 

— La 4* édition de « Pour comprendre la chimie moderne » 
par M. CATTELAIN ; 

— Les statuts et réglements des Apothicaires, par M. PREVET ; 


— Les volumes I, II et III de la collection intitulée « Substan- 
ces naturelles de synthèse > par son directeur et principal au- 
teur, M. VELLUZ ; I 
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— Le Guide des travaux pratiques de Physique, ceuvre de M. 
CoRRIEZ, par M. GUILLOT. 

Enfin, le 1* volume de la Pharmacopée Internationale par M. 
HAZARD qui expose que cette Pharmacopée, éditée en anglais et 
en francais par l'Organisation Mondiale de la Santé, n'est pas 
destinée à se substituer aux Pharmacopées nationales existantes, 
mais à devenir le Codex des pays qui n'en ont pas. Il convient 
de souligner l'importance de la contribution que M. HAZARD a 
apportée, au nom de la France, à la réalisation de cette ceuvre. 

A propos d'ouvrages, on ne saurait omettre de mentionner que 
le Conseil National de l'Ordre des Pharmaciens a offert un exem- 
plaire de la nouvelle édition de la Pharmacopée francaise à notre 
Compagnie. 


Des présentations de films ont pu étre réalisées dans les meil- 
leures conditions grace au nouvel aménagement de la Salle des 
Actes qui en permet l'obscurcissement total. 

MM. VaLETTE et QUEVAUVILLER ont commenté des films parti- 
culiérement suggestifs : le 1" sur l'essai biologique des médica- 
ments antiépileptiques, le 2* sur les techniques d'essai biologique 
des curarisants. 

M. PÉNAU nous a donné la primeur d'un film de long métrage 
sur la fabrication de la pénicilline qui montre l'importance de la 
place qu'a prise l'industrie pharmaceutique francaise dans le 
domaine de la fabrication des antibiotiques. 

On ne peut que souhaiter la généralisation de telles présenta- 
tions, aussi bien que l'emploi de projections, qui a été mis à pro- 
fit d'ailleurs par plusieurs Membres, pour illustrer la présenta- 
tion de leurs travaux. 


En ce qui concerne les communications, elles sont au nombre 
d'une cinquantaine et témoignent dans ce domaine d'une activité 
au moins égale à celle de l'année précédente. Elles ont trait, com- 
me de coutume, à des recherches intéressant toutes les sciences 
pharmaceutiques. Le classement que j'en présente ne saurait étre 
considéré que comme relatif en raison de la diversité des aspects 
présentés par plusieurs d'entre elles. 


En Pharmacie, M. CHARONNAT a présenté la suite des recher- 
ches qu'il a poursuivies avec M. LECHAT sur la préparation des 
solutés apyrogénes en montrant notamment la pluralité des pyro- 
genes, certains pryogènes n'étant détruits que par hydrolyse alca- 
line. 

MM. CHARONNAT et LECHAT ont, par ailleurs, montré que la plu- 
part des accidents observés à la suite d'injections intraveineuses, 
et notamment les chocs produits par celles de gluconate de cal- 
cium, sont dus à la présence de pyrogénes. 
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M. CHARONNAT a, d'autre part, poursuivi des recherches sur 
l'altération des médicaments dans les solutés injectables, de chlo- 
rure de sodium, et de glucose tout particulièrement, et a montré 
que le mécanisme des transformations observées sous l'action de 
Ja stérilisation et de la conservation à la température ordinaire 
est encore mal connu. | 

M. Сопвто18 a exposé les résultats des recherches de Mlle 
VALENTINO relatives à l'action de la pepsine sur les enzymes de la 
paneréatine et leur protection qui est possible par le gluten. 


En Chimie Végétale, M. HÉRISSEY a étudié avec M. DILLEMANN 
l'hybride x Pyronia Veitchii A. Guillaumin, qui est un hybride 
sexuel entre le Poirier et le Cognassier, renferment des quantités 
extrémement faibles d'arbutoside, hérité de l'un de ses généra- 
teurs, le Poirier. 

M. Paris a indiqué la composition chimique du tégument sémi- 
nal et du péricarpe du Marron d'Inde (Æsculus Hippocastanum 
L.) dont il a extrait respectivement une catéchine et une leuco- 
anthocyanine qui sont des dépresseurs de l'intestin isolé. 


M. Paris a étudié, en outre, les pigments jaunes des fleurs 
d'Ajone (Ulex europaeus L.) dont il a extrait d'une part des caro- 
ténoides, d'autre part des pigments flavoniques, l'ulexoside et 
l'ulexflavone, peu actifs physiologiquement. 


En Matière Médicale, M. Paris a continué avec Mme Moyse- 

MIGNON les travaux qu'il a entrepris sur les Fagara africains, et 
a donné les résultats obtenus pour Fagara macrophylla de la 
Cóte d'Ivoire au triple point de vue botanique, chimique et phar- 
macodynamique. 
. M. Paris et Mme MovsE-MrGNON ont également étudié la com- 
position chimique et l'action physiologique des feuilles de Baobab 
(Adansonia digitata) dont il ont extrait un pigment flavonique et 
un mucilage. 


En collaboration avec Mlle VAVASSEUR, M. Panis a encore 
présenté des observations à propos de l'essai physiologique de 
l'Aconit (Aconitum Napellus L.), et préconise l'essai physiologi- 
que sur la Souris en opérant par rapport à une aconitine stan- 
dard. 

M. DANZEL a fait parvenir à l'Académie une étude phytophar- 
maceutique sur la Ryanie (Ryania speciosa Г. Flacourtiacées) 
dont l'activité insecticide indiscutable est particulièrement inté- 
ressante. 


En Technique Bactériologique, M. DESBORDES a fait part de 
ses recherches sur la labilité de l’acido-alcoolo-résistance de quel- 
ques Mycobactéries et montré qu'on peut facilement agir sur le 
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phénoméne tinctorial de ces germes, ce qui présente un intérét 
pratique. 


En Chimie Analytique et Contróle des Médicaments, M. R. 
HENRY a proposé l’utilisation de 131 pour le titrage des prépa- 
rations d'hormones thyréotropes. 

M. CHEYMOL a fait part à l'Académie de diverses observations 
intitulées < Hormone corticotrope et principes post-hypophysai- 
res » faites à la suite d'accidents causés par l'injection d'A.C.T.H. 
et qui le conduisent à proposer un titrage limite en principes 
actifs de la post-hypophyse dans les préparations commerciales 
d'hormone corticotrope hypophysaire. 

M. CHARONNAT a exposé avec M. FABIANI des recherches sur 
les critéres de pureté à exiger des A.C.T.H. commerciaux qui 
avaient fait l'objet d'un pli cacheté déposé le 5 septembre 1951, 
dont il a demandé l'ouverture. 

MM. CHARONNAT et FABIANI ont souligné, en outre, l'intérét de 
l'utilisation de l'acide ascorbique comme substance étalon en ti- 
trimétrie. 


En Pharmacodynamie, M. FABRE, Mlle M.-T. REGNIER et M. 
GRASSET ont poursuivi leurs recherches sur l'importance relative 
des voies sanguine et lymphatique pour l'absorption des substan- 
ces médicamenteuses et toxiques, en étudiant dans une 7* com- 
munication le cas du phénobarbital. 


M. Lapp a poursuivi ses recherches sur l’accumulation et Péli- 
mination des médicaments à hémikrése bréve, notamment les an- 
tibiotiques comme la streptomycine, le P.A.S. dont l'emploi mé- 
dical exige des injections répétées. 

M. VALETTE présenta un travail de MM. DasTUGUE, BRUN et 
Mi" MoMBELET sur l'essence de térébenthine en tant qu'agent de 
pénétration tissulaire qui s'intégre dans le cadre de ses recher- 
ches sur la pénétration des médicaments à travers le tégument. 

MM. QUEVAUVILLER, CHABRIER, Mlle NACHMIAS et M. MAILLARD 
ont présenté les résultats de leurs travaux sur la structure chi- 
mique et l'activité antibactérienne in vitro dans la série des esters 
de l'acide dithiocarbamique-N-disubstitué ; cette activité dépen- 
dant des radicaux utilisés. 

M. QUEVAUVILLER a exposé par ailleurs une technique simpli- 
fiée trés séduisante, pour comparer l'activité des anesthésiques 
locaux sur le nerf isolé. 

MM. GREGOIRE, GIRARD et BARBAUD ont effectué des recherches 
expérimentales sur les antisolaires, ce qui les a conduit a établir 
les critéres à exiger de ces produits et à proposer un certain nom- 
bre.de substances aprés essai in vitro et sur l'Homme. 
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M. JARROUSSE et Mlle M.-T. REGNIER ont préparé et séparé les 
isoméres optiques du diméthyl aminoéthoxy-p-tolyl-phénylmétha- 
ne dont ils ont étudié la toxicité et les effets antihistaminiques. 


MM. CaNars, MARIGNAN et Mlle CORDIER ont étudié d'une part 
l'asimilation du calcium par l'emploi de Ca‘ administré sous 
forme de gluconate par voie orale et rectale, cette derniére voie 
donnant les meilleurs résultats ; d'autre part l'action de quelques 
adjuvants, notamment les sucres, sur l'assimilation des médica- 
ments phosphorés, le tissu osseux bénéficiant de la présence du 
glucose en particulier chez les jeunes. 


M. CHEYMOL, au nom de MM. HAZARD, CHEYMOL, CHABRIER, 
Mlle GAY et M. MULLER, a exposé une contribution à l'étude des 
propriétés pharmacologiques du groupement $-hydroxy-éthyl-car- 
bamyl qui doit conduire à l'obtention de nouveaux anesthésiques 
locaux de la classe de la procaine. 

M. CHEYMOL, en collaboration avec M. THUILLIER, a indiqué, 
par ailleurs, que l’action histaminogéne des curares naturels et 
de synthése peut étre retardée ou atténuée par administration 
préalable de prométhazine. 

M. LECOQ, avec M. CHAUCHARD et Mme Mazovu£, a donné les 
résultats de l'application du test des injections décalées à l'étude 
des effets des substances acidosiques et alcalosiques sur les di- 
verses vitamines, cette étude constituant une contribution à l'étu- 
de du róle trés important des vitamines dans l'équilibre acido- 
basique de l'organisme. 


MM. GuiLLoT et Hesse ont étudié le mécanisme des chocs pro- 
voqués par l'injection de certains précipités cristallins dans l'ap- 
pareil circulatoire ; ils ont montré que l'agressivité du sulfate de 
baryum signalée par A. Lumiére ne semble attribuable ni à sa 
composition chimique, ni à sa forme cristalline, ni à sa charge 
électrique superficielle. { 

M. VELLUZ a présenté un mémoire de MM. JEQUIER, PETERFALVI 
et PLOTKA relatif à des données pharmacologiques tirées de la 
comparaison du digitoxoside et du gitoxoside purs, qui doivent 
notamment améliorer la précision du titrage biologique des pré- 
parations de digitale. 


Enfin, M. KEMPIS VIDAL BERETERVIDE, de Montevideo, a fait par- 
venir une note sur l'action paralysante des synapses de la dimé- 
thoxyméthyl-furanochromone, action qui peut contribuer à expli- 
quer l'action thérapeutique de ce composé. 


En Chimie Organique, MM. ROCHE, LissiTZkv, M" O. MICHEL 
et M. R. MICHEL ont présenté une étude sur l'ioduration de l'histi- 
dine et de la tyrosine au moyen de l'iode radioactif 1131, 


M. JANOT a poursuivi, avec MM. GOUTAREL et FRIEDRICH, ses 
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travaux sur la constitution de la gelsémicine qu'il considére, en 
premiére approximation, comme une oxynorhydrogelsémine. 
Avec M. GOUTAREL et Mlle MASSONNEAU, il a obtenu des résul- 
tats encourageants sur la détermination de la structure de la co- 
rynanthéidine. 
M. BLANC a communiqué à l'Académie une préparation de la 
sulfanilamidoantipyrine et de quelques dérivés. 


En Chimie Biologique, M. CATTELAIN a poursuivi des travaux 
qui appartiennent à l'histoire de la Science. Il a précisé notam- 
ment l'origine de quelques réactions classiques utilisées pour la 
caractérisation des protides et des pigments sanguins dans les 
liquides organiques. Il a rappelé, en outre, à propos du bicente- 
naire de DESCROIZILLES, inventeur de la volumétrie, les particu- 
larités d'une expertise chimique au XVIII" siècle, celle des cidres 
falsifiés du Pays d'Auge au cours de laquelle LAVOISIER et DEs- 
CROIZILLES jouèrent un rôle important. 


M. ARDRY a présenté, en son nom et en celui de M. STORCK 
un microdosage colorimétrique de Vhémoglobine extrêmement 
sensible. 


M. GRIFFON a présenté une note de M. STORCK relative à l'utili- 
sation du principe du précédent travail qui a permis l'établisse- 
ment d'un microdosage peroxydasique du cuivre susceptible 
d'applieations en Biologie et en Bromatologie. 

M. PÉRONNET a établi et mis au point, en collaboration avec 
M. HUGONNET, une nouvelle méthode colorimétrique de dosage 
du glucose dans les liquides biologiques, d'exécution simple et 
rapide, pouvant rendre des services dans les déterminations 
d'urgence. 


En Toxicologie, M. FABRE, en collaboration avec MM. TRUHAUT 
et CHERAMY, a établi une technique permettant le dosage simul- 
tané de l'alcool éthylique et de l'éther (oxyde d'éthyle) dans les 
atmosphéres et les milieux biologiques (sang, tissus, etc...). 

M. FABRE, avec MM. TRUHAUT et BERROD, a présenté, en outre, 
une nouvelle méthode de dosage de l'oxyde de carbone dans le 
sang trés pratique car elle évite les appréciations compliquées des 
gaz du sang et ne nécessite que quelques cm? de prélévement. 

M. GRIFFON a exposé, en son nom et en celui de M. BARBAUD, 
une méthode utilisable en toxicologie pour la détection de l'ar- 
senic dans les cheveux par l'étude de la radioactivité provoquée 
in situ de cet élément. Cette méthode ne nécessite pas la destruc- 
tion ou la dénaturation des cheveux ; elle est susceptible de 
servir à l'étude des questions relatives à l'imprégnation arseni- 
cale et à 18 fixation de la date d'absorption du toxique dans les 
empoisonnements arsenicaux. 
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En Parasitologie et Hygiéne Alimentaire, M. G. FLEURY, d'Ar- 
cachon, a présenté un travail effectué avec la collaboration de 
ΜΜ. Lurer et Le Dantec sur le Mytilicola intestinalis Steuer. 
Ces auteurs ont donné d'intéressantes précisions sur ce parasite 
du genre Mytilus, qui est particulièrement destructeur de la 
moule hollandaise vraisemblablement non adaptée. 

A la suite des communications, je pense qu'il n'est pas inutile 
de mentionner que l'Académie a recu, au cours de l'année 1951, 
11 plis cachetés portant les noms de MM. DELABY, QUEVAUVILLER, 
ARON, GRUMBACH, DAMIENS, CHARONNAT, FABIANI, GRIFFON, 
BARBAUD, TSATSAS, ROLLAND, VIEILLEFOSSE et Davin. Il y a là, 
à n'en pas douter, en potentiel, une longue série d'intéressantes 
communications réservées pour l'avenir. Le fait d'instituer notre 
Compagnie gardienne de ces plis, en nombre croissant, témoigne 
du fait que la consécration de l'Académie de Pharmacie est de 
plus en plus recherchée. 

Enfin, l'Académie s'est réunie à plusieurs reprises en Comités 
Secrets au cours desquels diverses questions d'ordre profession- 
nel ou déontologique ont été évoquées, notamment par MM. 
Тесоо et PÉNAU. M. FLEURY, comme au cours des années précé- 
dentes, a présidé la Commission chargée, à la demande du Mi- 
nistére de la Santé Publique, d'examiner les dossiers de postu- 
lants à la direction d'un Laboratoire d'analyses médicales. 


Tels sont, aussi résumés que possible, les divers aspects que 
présenterent, au cours de l'année 1951, l’activité et les travaux 
de notre Compagnie. 

Ce résumé montre éloquemment, sans qu'il soit besoin d'autre 
commentaire, qu'elle suit sans à-coup, d'une maniére presti- 
gieuse, la voie initialement ouverte par le grand PARMENTIER. 


П m'aura permis, Messieurs, quant ἃ moi, de vous exprimer 
ma gratitude pour l'honneur que vous m'avez fait en m'appelant 
aux fonctions de Secrétaire annuel, gràce auxquelles, en enre- 
gistrant vos travaux, puis, au terme de mon mandat, en mesu- 
rant le chemin parcouru, je puis témoigner de ce que l'Académie 
de Pharmacie assume avec un éclat de plus en plus vif son róle 
de conseiller scientifique de la Pharmacie francaise. 


Allocution de M. M. Bouvet, 


Président sortant. 


Mes Chers Collègues, 


Avant de passer le flambeau, avee la mélancolie et les regrets 
que je ne cherche pas à dissimuler, je voudrais vous remercier 
encore une fois pour l'honneur que vous m'avez fait en me dési- 
gnant pour un poste de choix, vous féliciter ensuite pour la belle 
tenue de vos séances, et pour la haute valeur scientifique des 
communications présentées celle année devant l'Académie, 


La lecture que vient de nous faire notre dévoué Secrétaire 
annuel, est, à elle seule, suffisante pour montrer l'intérét de ces 
travaux, d’où le retentissement qu’ils ont eu dans le monde 
scientifique. Et c'est avec le plus vif plaisir, quelque orgueil 
méme, que j'ai entendu nos Confrères étrangers, en Suisse 
comme en Italie, faire les plus vifs éloges de notre Compagnie. 

Je m'empresse aussi de remercier tous mes Collégues du 
Bureau. Ils ont grandement facilité ma tàche. Mon vieil ami 
FABRE sait d'ailleurs que je reste tout dévoué à l’œuvre admira- 
ble de propagande qu'il a entreprise, et qui donne de si brillants 
résultats. 

Je voudrais aussi, avant de quitter ce fauteuil, compléter, sur 
un seul point, mon allocution de l'an dernier qui m'a valu un 
gros courrier et un certain nombre de discussions animées. 


Le probléme du róle scientifique des Pharmaciens d'Officine 
reste, en effet, d'une brülante activité, et l'un de ceux-ci m'a 
écrit notamment 

« L'évolution rapide de la thérapeutique a bouleversé, en une 
génération, la pratique de la Pharmacie. Le Pharmacien détail- 
lant est devenu le distributeur ponctuel et compétent des hor- 
mones, des vitamines et des antibiotiques, alors qu'il était autre- 
fois le consciencieux fabricant des pilules et des suppositoires. 
La grande majorité des médicaments qu'il délivre était inconnue 
quand il a fait ses études. Il n'a pu se tenir au courant des nou- 
velles acquisitions scientifiques que par la publicité médicale 
et les journaux professionnels. On peut regretter qu'il n'existe 
pas de publication officielle (le Bulletin du Conseil de l'Ordre, ` 
par exemple) qui, avec le concours de la Faculté et de l'Acadé- 
mie de Pharmacie, pourrait fournir une documentation complète 
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et désintéressée sur les problémes de la thérapeutique, année par 
année ». 

Vous savez que le probléme est à l'étude, et ceci dans plusieurs 
directions. П n'est d'ailleurs pas facile à résoudre. La sélection 
des produits à étudier est délicate ; les frais d'impression et de 
papier augmentent de facon vertigineuse ; les frais d'envoi de- 
viennent prohibitifs. J'espére cependant que ce probléme sera 
mis au point en cette année 1952, dans des conditions satisfai- 
santes d'unité, de technicité, de-rapidité et de prix. 

Il me reste, mes Chers Collégues, à vous présenter des voeux 
pour l'an 1952, voeux de santé pour vous et vos chéres familles, 
vœux de prospérité pour des affaires souvent lourdes à gérer, 
vœux aussi pour la Pharmacie qui, grace aux efforts de tous, 
pourra passer une fois de plus le cap d'heures difficiles, voeux 
enfin pour notre Compagnie qui connaitra, j'en suis certain, des 
jours fastes sous la conduite de son brillant état-major fixe, et 
de mes bons Amis Picon et BAILLY que j'invite à occuper, le 
premier le fauteuil de Président, le second le fauteuil de Vice- 
Président, tandis que mon Collégue au Conseil de lOrdre, 
` JOFFARD occupera celui de Secrétaire annuel. 
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Allocution de М. М. Picon, 
Président pour 1952. 


Mes Chers Confrères, 


C'est par un vote massif que vous désignez votre Bureau pour 
chaque nouvelle année. 1] est bien évident que cela signifie 
d'abord votre reconnaissance envers les Membres permanents de 
ce Bureau et je trouve logique que les premiéres paroles que j'ai 
à prononcer, en prenant le fauteuil de la Présidence, soient des 
remerciements, adressés en votre nom à tous, à notre Secrétaire 
général, notre Trésorier et notre Archiviste pour le dévouement 
et la compétence qu'ils manifestent dans la conduite de notre 
Académie. 

En ce qui concerne la désignation de votre Président, c'est là 
une prérogative de l'ancienneté, mais il y a aussi une marque de 
grande confiance de votre part qui m'inspire un sentiment de 
profonde reconnaissance à votre égard. Ce grand honneur que 
vous m'attribuez ne présentera pour moi aucun risque, car les 
devoirs que j'aurai à remplir me seront, en effet, rappelés à 
l'occasion par notre Secrétaire général et je sais que vous jugerez 
toujours mes actes avec la plus grande bienveillance. Je vous en 
remercie à l'avance. : 

Le sujet, intéressant notre profession, sur lequel je vous expri- 
merai aujourd'hui quelques impressions personnelles est, en 
réalité, celui qui vous a été déjà exposé si brillamment, il y a 
deux ans, par notre Confrére, le Professeur SouEcEs. П s'agit de 
la recherche scientifique, cette question qui correspond générale- 
ment à l'activité majeure des Professeurs de nos Facultés et pour 
laquelle vous manifestez un si vif intérét qui se traduit par le 
nombre considérable de vos communications lors de nos séances 
mensuelles. 

M. SouEGEs, avec éloquence, nous a montré, par de nombreux 
exemples tirés du passé, l'intérét de cette recherche et il a su 
nous faire partager son amour pour les travaux scientifiques. 
Tout ce que je pourrais ajouter dans cette voie serait superflu. 
Je vous demanderai done de me suivre pour examiner un autre 
aspect de ce probléme primordial pour l'avenir de notre profes- 
sion. 

Je sais que vous voudrez bien tenir compte seulement de ma 
bonne volonté, car je voudrais parler de l'avenir de la recherche 


scientifique, et je ne pourrai évidemment qu’effleurer cette ques- 
tion. 

Si j'ai pensé à ce sujet, c'est qu'il me parait étre le probléme 
le plus important à envisager. 

Considérons, en effet, les études pharmaceutiques actuelles. 
Il est indéniable que les connaissances que nos jeunes Pharma- 
ciens acquiérent dans nos Facultés sont généralement trés satis- 
faisantes et qu'elles correspondent à la culture générale scienti- 
fique que la Nation peut exiger de ceux auxquels elle concéde un 
diplóme, c'est-à-dire un privilége. L'enseignement pharmaceu- 
tique va méme plus loin actuellement ; des Certificats d'Etudes 
Supérieures permettent aux jeunes Pharmaciens de compléter 
leurs connaissances dans diverses disciplines, ce qui les rend 
particuliérement aptes à diriger des laboratoires, par exemple, 
de Chimie biologique, Bactériologie, Sérologie, Hématologie, Pa- 
rasitologie, Pharmacodynamie, Pharmacie Industrielle, Spécia- 
lités pharmaceutiques, Optique, Phytopharmacie. Ces créations, 
relativement récentes, de Certificats d'Etudes connaissent un 
grand succés. La valeur scientifique de nos licenciés s'est élevée 
et le nombre de ceux qui se consacrent à ces divers laboratoires 
a trés notablement augmenté. 

Il est juste de remarquer que les Pharmaciens de générations 
plus anciennes parvenaient à des situations analogues, mais 
lorganisation de ces nouveaux*enseignements a permis de réa- 
liser une amplification trés notable des mémes résultats avec des 
efforts nettement moindres pour les jeunes. 

A cóté de ce tableau que j'estime trés satisfaisant, il y a 
malheureusement lieu de constater que la recherche scientifique, 
non seulement n'a pas bénéficié d'une progression et d'avantages 
analogues, mais qu'elle a méme souffert de ce nouvel état de 
choses. Nos jeunes licenciés, armés pour travailler dans les labo- 
ratoires d'analyses, ne sentent plus la nécessité de faire des 
théses de doctorat et le nombre de ces derniéres s'affaiblit trés 
dangereusement. Ici-méme, l'un de nos Confréres attirait, il y a 
quelques mois, notre attention sur la difficulté trés grande que 
les laboratoires industriels de recherches éprouvent maintenant 
pour trouver des collaborateurs capables. Nous voici donc arrivés 
devant un nouveau probléme à résoudre : maintenir chez les 
Pharmaciens le goüt des recherches et surtout leur donner les 
moyens de se consacrer à ces nobles travaux. Je suis malheureu- 
sement un trés mauvais psychologue pour vous exposer cette 
question qui me paraît être avant tout, d'ordre moral puis intel- 
lectuel. 

Qu'est-ce qu'un chercheur ? C'est celui qui a pour tàche de 
trouver. En Science, on cherche une parcelle de vérité, sinon de 
réalité. Or, la recherche de la vérité n'a jamais été, jusqu'à pré- 
sent, la préoccupation majeure de l'humanité, et voilà déjà notre 
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homme de science rejeté un peu a EE απ monden оа ао 
On disait, il y a quelques lustres, qu'i] s’enfermait dans sa tour 
divoire. П aurait aujourd'hui du mal à la construire, mais il 
vit un peu replié sur ses idées et ce sont sans doute ses propres 
réves qui l'isolent de la masse des humains. 

Mais, si vous le voulez, considérons d'abord notre novice 
s'initiant aux travaux de recherches et Ja complexité des qualités 
qu'il doit acquérir. I] n'y a sans doute pas d'apprentissage plus 
long que celui du métier de chercheur ; peut-on méme dire qu'il 
ait un terme ? puisque l'on apprend toujours. Les facultés phy- 
siologiques de l'individu doivent tout d'abord se plier au rythme 
méme des expériences à effectuer. Certaines de celles-ci sont, 
avant tout, faites de dextérité ; d'autres sont le fruit d'une trés 
longue patience. Dans tous ces cas, le tempérament doit s'adapter 
à ce rythme voulu par la matiére. Il est méme nécessaire d'ap- 
prendre à ne pas casser un matériel devenu trop coüteux. La 
rédaction compléte des observations est primordiale. Au début, 
elle correspond, pour certains, à une difficulté réelle. Il faut 
ensuite acquérir les qualités d'un bon analyste. Un exemple trés 
classique permet de connaitre la tàche à accomplir. Demandez 
done à votre apprenti savant de faire un dosage d'acide sulfu- 
rique par pesée à l'état de sulfate de baryum et d'acquérir une 
bonne précision, avec des différences dans les dosages ne dépas- 
sant pas 4 pour 1000. Il n'y arrivera qu'en réalisant les meilleu- 
res conditions pour la prise d'essai, la précipitation, la filtration, 
le lavage, le séchage, la calcination et la pesée. Chaque opération 
doit étre minutieusement examinée. Finalement, ayant obtenu 
cette précision fixée qui ne correspond qu'à une moyenne des 
erreurs dites expérimentales, que doit-il conclure ? Cette erreur 
exprime-t-elle la différence avec la valeur exacte ? Hélas, rien 
ne le prouve et notre jeune savant se rend compte que l'estima- 
tion de telles erreurs n'est souvent qu'un trompe-l’œil. Le voilà 
assailli par le doute. C'est. là l'esquisse de la 1aétamorphose intel- 
lectuelle qu'il doit subir. 11 lui faut obtenir la précision, il ne 
doit envisager que ce qui est exact. Heureusement pour lui, il 
possède des atouts majeurs. Il est du pays de DESCARTES et il a 
subi, au début de ses études pharmaceutiques, une contrainte 
qui l'a, pendant le stage, obligé à tout observer, méme des carac- 
téres parfois fugaces, comme les couleurs, les odeurs. 

Cependant, je considére que les jeunes qui, souvent en vertu 
de la loi du moindre effort, ont acquis un baccalauréat de Philo- 
sophie, sont loin de posséder un atout majeur dans la recherche 
scientifique. 

Etre du pays de DESCARTES, cela veut dire que vos études 
secondaires ont été basées sur un raisonnement rigoureux. Elles 
représentent votre instruction. Mais, pour le savant, le raisonne- 
ment cartésien devient une facon de travailler, sinon de vivre. 
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C'est ainsi qu'il réalise l'éducation de la pensée. C'est cette évo- 
lution intellectuelle qui, plus tard, procure sans doute au cher- 
cheur les satisfactions les plus grandes et les plus pures. Je 
considére méme comme un grand malheur pour l'homme de ne 
pouvoir réaliser cette évolution dans le domaine de la vie cou- 
rante. L'histoire contemporaine montre, il me semble, avec évi- 
dence que la mise en faveur des slogans pour la conduite du 
monde n'aboutit qu'à une lamentable régression. 

Lorsque le chercheur, par ses facultés plus ou moins rapides 
d'adaptation, a acquis ces précieuses qualités, il peut songer à 
travailler utilement, mais il se trouve alors en un tête a tête 
redoutable avec la matière. Un exemple m'a réellement frappé 
dans ma carriére professorale. J'enseignais la Physique et je 
m'intéressais aux phénoménes de surface. Je cherchais à assi- 
miler avec la rigueur désirable la manifestation la plus simple 
de ces forces, la question de la tension superficielle qui main- 
tient l'équilibre à la surface des liquides. Je remarquais alors 
qu'il existait plus de vingt méthodes différentes de mesure de 
cette force, mais que toutes, évidemment, exigeaient l'emploi 
d'un appareil avec lequel le liquide était ou avait été en contact. 
Que signifiaient donc de telles mesures ? Mettaient-elles en évi- 
dence la tension superficielle d'un liquide à l'état de liberté ou 
la force d'adhésion entre le liquide et l'appareil de mesure ? Je 
me rappelle que ce doute fut pour moi angoissant. Finalement, 
] 800015 la seule raison qui a permis aux physiciens de conclure 
que l'on obtenait bien une valeur de la tension superficielle. 
Toutes les méthodes conduisent, en effet, à des résultats voisins 
les uns des autres. Il ne s'agit donc pas de forces d'adhésion qui 
varieraient avec les appareils utilisés. 

Voiei donc notre chercheur en face des différents facteurs par- 
fois inconnus agissant dans les réactions. C'est qu'en effet, aprés 
avoir assimilé le métier d'analyste, il lui faut apprendre celui 
qui correspond à la synthése. Le probléme devient alors encore 
plus vaste, mais il est trop compliqué pour que je puisse pré- 
tendre l'examiner. Je me bornerai à citer deux points extréme- 
ment importants dans ce domaine. 

La synthése réclame généralement chez celui qui l'entreprend 
une culture générale approfondie et nous constatons à nouveau 
que le Pharmacien se trouvera, à ce point de vue, placé dans une 
situation assez favorable. La synthése exige encore que les condi- 
tions expérimentales soient toujours minutieusement détermi- 
nées. Elle impose comme principe fondamental de ne faire varier 
qu'un seul facteur de l'expérience à la fois. 

J'ai tenté, mes chers Confréres, de décrire quelques-unes des 
qualités nécessaires au chercheur, mais je me rends bien compte 
que vous les connaissez déjà. Je n'ai donc cherché qu'à vous rap- 
peler combien l'éducation d'un savant est délicate et compliquée, 


ceci dans le but de vous demander s'il ne vous parait pas néces- 
saire de réaliser, pour cette question si importante, une organisa- 
tion ayant quelque ressemblance avec cellé adoptée pour les 
Gertifieats d'Etudes Supérieures, et qui, je le crois, a merveilleu- 
sement réussi. 

Nos jeunes manifestent, en effet, une trés sande confiance 
dans l'utilité de ces études complémentaires, certainement parce 
qu'il s'agit là de connaissances devenues nécessaires pour eux, 
mais aussi parce qu'ils sont en présence d'une organisation bien 
définie, avec un programme délimité aboutissant à un diplóme. 
Ils ont ainsi une impression, juste du reste, de sécurité. Je pense 
qu'il serait important qu'une organisation soit aussi créée pour 
apporter aux chercheurs, avec un programme et un diplóme, la 
méme impression de sécurité et surtout les mémes facilités pour 
leur formation et leur éducation intellectuelle. Je ne crois pas 
que le systéme actuel de répartition, je dirai méme d'isolement 
du jeune chercheur dans un laboratoire de recherches soit par- 
fait. La Faculté de Paris a déjà tenté de grouper les jeunes, en 
particulier au moyen de conférences exposant théoriquement et 
pratiquement les moyens les plus modernes que la Chimie physi- 
que met à la disposition des chercheurs. Mais il ne s'agit pas là 
d'une véritable organisation d'enseignement. 

Je n'ai pas la compétence pour parler en détail de celle-ci, 
mais qu'il me soit permis de signaler que la nécessité d'organis- 
mes de recherches s'est fait sentir dans de nombreux domaines 
scientifiques. La plus récente affirmation de ce fait consiste en 
la création d'un enseignement pour les chercheurs de l'Energie 
intra-atomique qui vient d'étre incorporée dans le dernier plan 
quinquennal élaboré par le Commissariat de cette Energie. 

Le Centre National de la recherche scientifique organise éga- 
lement des conférences pour ses jeunes stagiaires, mais elles sont 
purement techniques. D'autre part, les origines de ces chercheurs 
sont si diverses que le probléme d'un enseignement commun 
parait insoluble. 

Enfin, les Instituts de recherches nettement spécialisées ne 
correspondent pas à l'organisation souhaitable pour nous. Ils 
envisagent spécialement des réalisations techniques alors que 
nous cherchons, avant tout, une action éducative. 

Je pense que ce qui présente le plus d'intérét pour notre pro- 
fession c'est d'utiliser au maximum l'étendue de la culture scien- 
tifique générale des pharmaciens, la tendance de ceux-ci à l'ob- 
servation, leurs abondantes connaissances pratiques, ceci pour 
constituer une trés nombreuse phalange de chercheurs et de 
savants. Je répéterai encore qu'au pays de DESCARTES cela me 
parait aisé. 

Puisque je n'exprime ici que des opinions personnelles, qu'il 
me soit encore permis d'indiquer quelques-unes de mes préfé- 
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rences. C'est d'abord que la spécialisation soit effectuée aussi 
tardivement que possible, que les sciences générales, soit physi- 
ques, soit naturelles, constituent l'ossature fondamentale et le 
développement principal de telles études. Nos jeunes pourront 
ainsi briller, comme l'ont fait certains de leurs devanciers, méme 
en dehors des sciences pharmaceutiques. 

Mes chers Confréres, je vous remercie bien vivement pour 
toute votre attention car, sans doute, avec raison, vous pourrez 
m'accuser de n'avoir fait qu'un voyage au pays des illusions. J'ai 
certes votre assentiment sur l'importance capitale de l'avenir de 
notre recherche et je tenais à vous signaler les difficultés réelles 
que les jeunes rencontrent pour se consacrer à cette tàche que 
vous appréciez tant. C'est le seul résultat que je cherchais à 
obtenir. 

Il est peut-étre exact aussi de dire que ce probléme de l'exten- 
sion de la recherche ne correspond pas à une possibilité de notre 
profession. A ce point de vue toutefois, ce n'est pas moi qui vous 
répondrai. Je m'efface devant plusieurs de nos grands hommes 
qui ont toujours cru que le terme impossible est un mot inca- 
pable de traduire ce qui est francais. 

Je continuerai donc à faire mon beau réve et à souhaiter qu'un 
mécène et puissant organisateur s'intéresse à ce probléme qui 
me parait capital. 


матаи 


ELOGE DE CHARLES TANRET 
(1847-1917) 


par M, Marcel Delépine. 


Monsieur le Président, 
Mesdames, Messieurs, 
Mes chers Confrères, 


Notre Secrétaire Général m'a demandé de vous parler de 
Charles TANRET. J'ai accédé sans aucune hésitation à son désir, 
puisque cela me permet de rendre un hommage renouvelé à l'un 
de nos Confréres pharmaciens dont le mérite n'a pas souvent été 
égalé, si peu égalé que je crois évoquer devant vous une espéce 
ancestrale, fossile, pour ainsi dire, car je doute fort que l'on 
retrouve dans les futures couches pharmaceutiques un praticien 
tel que TANRET. Si j'ai si facilement obtempéré au désir de notre 
Secrétaire général, c'est aussi parce que c'est pour moi, une 
occasion solennelle de commémorer la mémoire d'un ami, d'un 
bienfaiteur, en méme temps que celle d'un grand savant. Et aussi, 
je peux bien l'avouer, parce qu'en 1917, j'avais tenu à écrire 
dans le Bulletin des Sciences pharmacologiques une biographie 
assez poussée de celui qui venait de nous quitter, donc un travail 
en quelque sorte tout préparé. Je m'excuse auprés de ceux qui 
ont déjà lu cette biographie, mais comme il y a 35 ans de cela, 
certains l'ont-ils peut-être oubliée. Vous m'excuserez aussi, si je 
rappelle trop de souvenirs personnels. Le premier remonte à 
1889, donc à 61 ans passés. Comme beaucoup de provinciaux, 
j'étais allé à l'Exposition universelle dont on parlait tant, ne 
füt-ce que pour voir la Tour Eiffel. Mais j'étais déjà stagiaire 
depuis 2 ans et, naturellement, je visitai la section pharmaceu- 
tique. J'y vis la vitrine des produits de TANRET et l'admirai. Il 
ne s'agit nullement d'une impression rapportée aprés coup. J'ai 
voulu voir si d'autres témoins n'avaient pas eu le méme senti- 
ment et je l'ai retrouvé dans un livre de notre bibliothéque, inti- 
tulé : Promenade d'un médecin à travers l'exposition. (Souvenir 
de 1889), par le D' Georges CRONIGNEM. « C'est ainsi », raconte- 
t-il, à propos de section pharmaceutique, « que nous avons ad- 
miré (pour ne citer que celles qui ont le plus frappé notre atten- 
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tion) les vitrines de ... et l'exposition si intéressante et si person- 
nelle des découvertes de M. TANRET >. 

Appréciation bien légitime. La vitrine de TANRET était si im- 
pressionnante par la nature et la beauté des produits exposés 
quil fut classé le premier par le Jury international des récom- 
penses et recut à cette occasion la croix de Chevalier de la Légion 
d'Honneur. 

Cette distinction honorifique fut la seule qu'au cours de son 
existence il voulut accepter. Lors du cinquantenaire de la Société 
Chimique de France en 1907, il fut proposé pour la rosette d'Of- 
ficier, mais il déclina l'offre en mettant en avant les noms de 
quelques-uns de ses collégues et amis. Ici, nous entrons dans un 
domaine spécial, le caractère de TANRET. Lorsque j'étais au Col- 
lége, je me rappelle que le professeur de francais nous donna 
un jour un style dont le sujet était : « La Bruyére a écrit : Un 
caractére bien fade est de n'en avoir aucun. Qu'en pensez- 
vous ? ». S'il n'y avait eu au temps de La Bruyère que des gens 
comme TANRET, ce style ennuyeux nous eut été certainement 
évité, car TANRET avait du caractére et comment ! Je m'excuse 
si je m'appesantis un peu à cet égard ; mais je ne crois pas offen- 
ser la mémoire de TANRET en vous narrant ce que j'ai pu con- 
naitre de son tempérament. 

La première fois que je vis TANRET à distance, ce fut au ban- 
quet de l'Internat, probablement en 1894. Ami de CHAMPIGNY, 
alors trésorier de l'Association des Internes en Pharmacie, il 
était à ses cótés à la table présidentielle et nous, les jeunes, nous 
apprenions à connaitre les sommités qui nous faisaient l'honneur 
de se souvenir de leur passé. 

Enfin lorsque j'étais devenu membre de la Société Chimique 
de Paris en 1894, je vis TANRET nous faire ses communications. 
Ce fut l'année oü il découvrit la picéine et la glucosane. TANRET, 
avec d'autres personnalités, WYROUBOFF, RIBAN, Armand Gav-. 
TIER, HANRIOT, GRIMAUX, MAQUENNE, les fréres COMBES, Gustave 
ANDRÉ, FRIEDEL, ADAM, BECHAMP, MOISSAN, ENGEL, VERNEUIL, 
MAUMENÉ, εἰς... se plaçait à la droite du bureau, dans le renfon- 
cement ou les jeunes pouvaient contempler ce vénérable aréo- 
page d'anciens ; le siége de la Société était alors 44, rue de Ren- 
nes ; BEHAL, comme secrétaire général, trónait au bureau prési- 
dentiel. 

Plus tard, lorsque je fus préparateur de BERTHELOT en 1895, 
un de mes premiers soins fut, en quelque sorte, d'inspecter 
loutes les armoires et ce fut ainsi que je trouvais un certain 
nombre de produits de TANRET dont celui-ci avait fait hommage 
au Maitre ; d'oü un rappel de cette éminente figure. Ultérieure- 
ment, je lui fus présenté par Gustave ANDRÉ, non sans avoir eu 
un prélude avertisseur de son caractére. TANRET, en 1897, était 
président de la Société Chimique, J'entends encore un jour Gus- 
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tave ANDRE, ami de longue date de TANRET, nous dire, non sans 
ironie : « Nous venons d’avoir une séance plutôt mouvementée 
au Conseil de la Société ; mon ami TANRET est vraiment d'un 
caractére peu commode ; comme on dit vulgairement, c'est un 
bàton de poulailler qu'on ne sait par quel bout prendre ». 
En fait, il s'agissait de véhémentes discussions sur une propo- 
sition de TANRET de limiter les dépenses du Bulletin de la So- 
ciété, en restreignant la longueur des articles, voire le nombre 
des pages accordées annuellement à un auteur, ete... П n’y а 
réellement rien de nouveau ici-bas, le méme probléme étant à 
l'heure actuelle le souci des périodiques. 

Le plus inattendu, ce fut la suite donnée à cette polémique, 
lorsqu'au mois de janvier eurent lieu les élections du Conseil ; 
pour la première fois, je crois, TANRET, président sortant, ne fut 
pas réélu membre, une cabale s'étant montée contre lui, car on 
avait exploité le mécontentement créé par ses tendances de res- 
triction. Peu aprés d'ailleurs, de nouveaux statuts furent éta- 
blis ; de droit, les anciens présidents furent du Conseil à vie, 
pour éviter le renouvellement de tels incidents. 

Je dois me hater de dire que TANRET n'en voulut aucunement 
à la Société et réciproquement ; il en était membre depuis 1880 
et méme membre à vie. Comme par le passé, il en fréquenta 
assiduement les séances et les manifestations ; il était un des 
orateurs les plus écoutés. C'est là qu'il venait en termes expres- 
sifs, justes, non apprétés, exposer ses remarquables travaux ; 
on attendait toujours de lui quelques beaux cristaux de corps 
rarissimes ou extraits de mélanges invraisemblables (1). 

Je laisse ici cette premiére disgression qui vous démontre que 
TANRET n'avait pas le caractère fade dont parle La Bruyère. 
L'incident que je rapporte пеш lieu que parce que TANRET 
était convaincu d'avoir raison, d'étre du cóté de la vérité et peut- 
étre ne se trompait-il pas. Je reviendrai sur d'autres traits au 
fur et à mesure de sa biographie, non sans rappeler dés main- 
tenant celui qui a fixé ma reconnaissance envers lui et créé les 
liens d'amitié dont il m'a honoré jusqu'à la fin de ses jours. 

Ami de Gustave ANDRE, le collaborateur éminent de BERTHE- 
LOT, TANRET aimait volontiers venir passer un moment au labo- 
ratoire du Collége de France, y bavarder, dirais-je, et chacun de 
nous, préparateur ou éléves, pouvions assister aux entretiens, 
sans aucune géne. J'ai eu le plaisir d'étre de ceux-là. TANRET, 
aimant les pharmaciens, par principe, s'intéressa à ma personne 
et c'est sans doute le motif pour lequel, lors de sa présidence, il 
me proposa pour le prix biennal LE BLANC de la Société Chi- 
mique. HANRIOT, un des vice-présidents, proposait Alexandre 


(1) M. DELÉPINE a montré à assistance quelques échantillons des pré- 
parations de TANRET, 
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HEBERT, à titre d'ailleurs mérité. Mais TANRET n'était pas homme 
à làcher son idée : il proposa tout simplement de doubler le prix 
en en versant l'équivalent de sa propre bourse et d'attribuer une 
récompense à chacun. Ce qui fut accepté. Je suis un peu confus 
de parler de cet événement, mais la distinction dont je fus l'objet 
m'émut beaucoup. Elle fortifiait ma confiance dans l'avenir, 
d’après les jugements d'hommes éminents comme ceux dont 
j'énoncais les noms tout-à-l'heure. 

Ceci dit, j'en viens à la biographie de TANRET proprement dite. 

Charles TANRET naquit le 10 aoüt 1847 à Joinville, en Haute- 
Marne, sur les confins de la Champagne et de la Lorraine. Fils 
d'un petit commercant, il fit ses études classiques à Langres et 
en conserva une forte empreinte. Une rencontre fortuite avec un 
pharmacien de sa ville natale, décida le jeune bachelier vers la 
profession pharmaceutique et il entra comme stagiaire chez M. 
ANTOINE, vieux pharmacien fort instruit, mais passant ses aprés- 
midi à la péche ou dans des promenades au grand air, ce qui 
laissait au jeune éléve beaucoup d'initiative dans la maison. Si 
le maitre aimait à inculquer à l'éléve le goüt des herborisations, 
ses absences permettaient à celui-ci de se lancer hardiment dans 
les préparations chimiques les plus délicates et d'y prendre goût. 

Venu à Paris pour ses études, il se présenta en 1868 au con- 
cours de l'Internat en pharmacie des Hópitaux et fut recu. 

Mais quand la guerre éclata, FANRET donna sa démission d'in- 
terne pour faire le coup de feu contre l’envahisseur ; il fit la 
campagne comme chasseur à pied sous les murs de Paris assiégé. 
La guerre finie, il dut concourir à nouveau pour reconquérir son 
titre d'interne. 11 était alors à l'Hópital des Cliniques. 

En s'enrólant, TANRET répétait à 55 ans d’intervalle le geste de 
CAVENTOU. Celui-ci, lors du retour de l'Empereur de l'Ile d'Elbe, 
ne peut réprimer l'élan de son patriotisme. Interne, il démis- 
sionna pour concourir de nouveau aprés la chute définitive de 
l'Empire. 

Et puisque me voici sur le terrain des sentiments patriotiques 
de TANRET, permettez-moi d'ajouter que le temps n'émoussa 
jamais l’ardeur de ceux de sa jeunesse. Né sur les marches de cet 
Est si souvent foulé par l'ennemi, il détestait les Allemands et 
traduisait ses sentiments non en paroles, mais en actes; il 
n'achetait rien d'allemand, si c'était possible, au point d'exiger 
de ses fournisseurs la garantie que le chloroforme, nécessaire 
pourtant au traitement de ses alcaloides, ne venait pas d'Alle- 
magne. Il ne voulut jamais étre membre de la Société Chimique 
allemande, bien qu'il en achetàt les publications pour se tenir au 
courant. 

On comprend ainsi combien ce bon Francais düt souffrir de la 
guerre de 1914. A la déclaration de guerre, il abandonna com- 
plétement ses travaux et se mit en devoir de dépouiller son labo- 
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ratoire de tout ce qui pouvait étre utile à nos soldats. Il confia au 
Conseil des Inventions un procédé d'imperméabilisation des tis- 
sus et quand, en avril 1915, les Allemands inaugurérent l'abomi- 
nable emploi des nappes de gaz asphyxiants, il expédia généreu- 
sement aux armées des milliers de paquets de coton « anti- 
chlore » qu'il confectionnait et empaquétait avec le concours de 
sa fille ; sa formule fut employée assez longtemps avant l'adop- 
tion des masques. 

La protection de nos soldats contre les gaz asphyxiants le han- 
tait et il s'en inquiétait. Lorsque je lui rendis visite, pendant sa 
maladie le samedi 21 juillet 1917, non seulement il m'en parla, 
mais encore, le lundi 23 juillet, il m'écrivait à ce sujet pour me 
développer ses idées et ses projets sur une soupape qui eüt rendu 
le port du masque moins pénible. C'était la semaine où il mou- 
rut. 1] n'eut pas le bonheur d'assister au triomphe de nos armes, 
C'eüt été pourtant une récompense bien méritée ! (1). 

Mais je reviens à notre étudiant. Il n'est pas certain qu'il fut 
trés assidu à tous les cours de l'Ecole. Par contre, il suivait avec 
enthousiasme ceux de BALARD et de BERTHELOT au Collège de 
France ; son admiration pour BERTHELOT était des plus vives et 
son réve eüt été d'entrer dans son laboratoire, mais sans fortune, 
il se décida à s'installer à Troyes où il fonda une petite officine, 
rue Thiers. | 

П n'avait pas quitté l'Ecole sans donner cours à ses penchants 
pour la chimie. Au lieu de la synthése, il présenta, ce qui n'était 
pas obligatoire, une thése sur l'Albumine, pour la recherche de 
laquelle il préconisait un nouveau réactif, extrémement sensible, 
l'iodomercurate de potassium en solution acétique. Ce réactif 
porte toujours son nom, mais non sans avoir été démarqué ail- 
leurs. D'où de beaux élans de protestation auprès de certains 
journaux médicaux qui le lui ramenaient sous l'étiquette alle- 
mande. Il critiqua vivement l'engouement qui sévit à un moment 
donné pour la chimie allemande. 1] n'y eüt pas que son réactif qui 
changeat de nom ; il avait vu son ergotinine, sa pelletiérine, déco- 
rées de nouveaux noms ; il y eüt méme jusqu'à la 9* édition de 
la pharmacopée des Etats-Unis qui avait changé le nom de la 
pelletiérine. On pense bien que TANRET, qui était la loyauté 
méme, n'entendait pas se laisser dépouiller de ce qu'il considé- 
rait comme son ceuvre et chaque fois il n'hésita pas à protester 
par écrit. 

Lui-méme nous a dit qu'aprés tout, sa clientéle de Troyes, 
clairsemée, lui laissait des loisirs. Il en profita pour lire à fond la 
collection des Annales de Chimie et de Physique et les Comptes 
Rendus de l'Académie des Sciences. Et le voilà de se mettre à 
louvrage. L'extraction des principes immédiats des végétaux le 


(1) Nous reproduisons à la suite du discours (p. 52) la photocopie de cette 
lettre émouvante. 
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tentait. Dés 1875, il isolait l'ergotinine cristallisée dans l'ergot 
de seigle, malgré la faiblesse des rendements et le prix de la 
matiére premiére. En 1878, il isolait les alcaloides du grenadier ; 
il fut assez heureux pour rencontrer des médecins des Hópitaux 
qui voulurent bien essayer ces nouveautés et en confirmer l’acti- 
vité thérapeutique. Heureusement, car leur préparation absorbait 
toutes les ressources de l'officine. D'autant plus que non content 
de les isoler, TANRET venait à Paris au laboratoire de BERTHELOT 
pour les analyser : voyages et séjour étaient onéreux. 

L'originalité et l'importance de ces découvertes attirèrent Pat- 
tention de l'Académie des Sciences. En 1879, elle attribua à leur 
auteur le prix BARBIER (de la section de médecine et de chirurgie), 
prix fondé « pour celui qui fera une découverte précieuse pour 
la science chirurgicale, médicale, pharmaceutique, et dans la 
botanique ayant rapport à l'art de guérir >. TANRET n'avait alors 
que 32 ans. 

Ce succès suscita chez lui, qui s'y trouvait d'ailleurs poussé 
par les médecins qui avaient essayé ses produits, l'ambition 
d'affronter des horizons plus vastes que ceux de sa province ; en 
1879, il quittait son officine pour installer à Paris, rue Denfert- 
Rochereau, un laboratoire où il préparait le matin dans des per- 
colateurs de cuivre les alcaloïdes qui le faisaient vivre ; l'aprés- 
midi, il allait au Collège de France dans le laboratoire de BER- 
THELOT oü il faisait ses analyses. C'est à cette époque qu'il con- 
tracta des amitiés fidéles qui devaient l'accompagner dans tout le 
cours de son existence. A cette époque aussi, il collabora avec 
ViLLIERS pour un travail sur l'inosite des feuilles de noyer. 

L'année suivante en 1880, il se rendit de nouveau acquéreur 
d'une pharmacie sise au coin de la rue de Séze et du Boulevard 
de la Madeleine. Malgré l'exiguité des locaux, dans un sous-sol 
obscur, puis dans une petite cuisine grande comme un compar- 
timent de chemin de fer, il poursuivait ses travaux n'aimant 
guére étre dérangé par les clients. 

Une fois méme, comme nous l'a raconté Gustave ANDRÉ, il leur 
айза une sérieuse émotion ; des bouteilles à champagne conte- 
nant de l'ammoniaque qu'il chauffait avec du glucose explosérent 
avec grand fracas à leur grand effroi ; le savant faillit méme y 
perdre la vue. De cette officine sortit non seulement la découverte 
de bases azotées résultant de cette réaction, mais encore celle de 
nombre d'autres : waldivine, convallamarine, vincétoxine, terpi- 
nol, sels doubles de caféine. 

Ceci nous mène à 1886, où enfin, après 13 ans de pharmacie 
de détail dont il nous a laissé le souvenir dans un petit opuscule 
destiné à ses amis et que possède la bibliothèque de notre Faculté, 
il céda son officine pour créer un laboratoire. Il s'établit rue 
d'Alger, dans des locaux dont l'exiguité étonnait ses visiteurs. 
C'est là que je lui rendis visite pour la première fois : il était en 
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train de répartir lui-méme en de petits flacons une de ses spécia- 
lités, tout juste aidé par un collaborateur qui ne semblait pas de 
premiére jeunesse. 

C'est à l'époque de ce changement, en 1886, que se rapporte 
encore un événement marquant de son caractére. Sous la pres- 
sion de quelques conseils amis, il se laissa induire à tenter une 
candidature à l'Académie de Médecine dans la section de phar- 
macie. Muni d'un exposé de travaux assez copieux, sans doute 
celui de ses treize ans de pharmacie qui avait été imprimé en 
1885, il s'astreignit à de rares visites. On lui avait promis de ne 
pas le mettre en queue de liste, sous le prétexte qu'il était le 
dernier venu. Promesse illusoire. En se reportant à l'élection 
(succession de BAUDRIMONT), on trouve le classement suivant : 


1፡5 ligne : PRUNIER ; 

2" ligne : CHATIN Joannès ; 

3° ligne: Marry ; 

4° ligne : CHASTAING, PETIT, TANRET. 

Résultat de l'élection sur 74 votants, CHATIN 51 voix, PRUNIER 
21, Marty 1, TANRET 1. 


Ce n'est pas tant le fait d'avoir eu une seule voix, sans doute 
celle de son conseiller, qui contraria TANRET, mais celui d'avoir 
vu instaurer une 4' ligne, puis procéder à ce rituel classement 
ex-æquo et par ordre alphabétique qui mettait le T au bout de la 
liste. TANRET pensait tout de méme ne pas étre le sixiéme par 
ordre de mérite. 

Mais ce ne fut pas tout. Dans une visite subséquente chez un 
de nos grands pontifes de la médecine traitante, TANRET s'était 
informé de la raison du piteux résultat de l'élection. « Vous com- 
prenez, lui fut-il répondu, c'est un peu délicat à vous dire, mais, 
enfin, vous tenez boutique». Méme de longues années aprés, 
TANRET rappelait volontiers cet incident: < Eh quoi, avait-il 
rétorqué, suffoqué de tant de pharisaisme, ce ne sont donc pas 
des boutiques que vos cabinets ? Le client en sort-il donc sans 
payer ? L'honnéteté de ma boutique n'a rien à envier à celle de 
vos cabinets, soyez-en assuré ». Il jura que l'Académie de Méde- 
cine ne verrait plus jamais ses sollicitations et il tint parole. 

J'ignore quels en furent les motifs, mais TANRET se souciait 
assez peu de l'honneur d'étre en permanence de telle ou telle 
société, à part la Société Chimique de France, oü d'ailleurs, le 
recrutement n'a rien à voir avec les Sociétés à élections. Lors 
méme qu'elles auraient pu lui servir de tremplin, il les quittait 
s'il le jugeait ainsi ; sa loyauté et sa franchise lui interdisaient 
les accomodements et les concessions qui sont nécessaires à leur 
harmonie, méme dans les Sociétés Savantes. C'est ainsi que pen- 
dant bien des années, il avait fait part de ses découvertes phar- 
maceutiques et thérapeutiques à la Société de Thérapeutique 
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dont il devint membre le 8 juin 1881, mais il ne figurait plus sur 
la liste du 31 décembre de 1888, bien qu'on eût augmenté le 
nombre des pharmaciens. Dans notre propre Société de Pharma- 
cie, membre correspondant dés 1876, alors qu'il était encore à 
Troyes, élu membre résidant le 4 mai 1881, lors de sa venue à 
Paris, il avait disparu de la liste des membres publiée en 1885. 

Si TANRET n'avait pu maitriser son indignation lorsqu'on lui 
avait opposé sa boutique, c'est qu'il pensait à quelques ancétres 
illustres qui avaient aussi tenu boutique, comme VAUQUELIN, 
PELLETIER, CAVENTOU dont le renom pouvait rivaliser avec ceux 
des plus grands médecins. C'est surtout parce qu'il aimait notre 
profession et qu'il lui avait été pénible de constater dans des 
milieux dont l'élévation sociale aurait dü affiner le jugement, le 
manque de discernement des services rendus à la science par les 
pharmaciens. Mais il ne fermait pas les yeux sur les mauvaises 
tendances de certains confrères. En janvier 1917, lors d'une 
visite à l'Ecole il m'exposait combien lui semblaient répréhen- 
sibles certaines charlatanesques réclames pharmaceutiques des 
journaux quotidiens ; il ne comprenait pas que l'Ecole de Phar- 
macie; la Société de Pharmacie, l'Académie de Médecine, le Gou- 
vernement ne missent un frein au flot de cupidité des exploiteurs 
de la crédulité et de l'ignorance publiques. A cette époque, jour- 
nalistes, administrateurs de journaux plus ou moins doublés de 
politiciens, eussent été bien difficiles à dénoncer comme malfai- 
sants, sans risques pour un critique isolé. Aujourd'hui, le vœu 
de TANRET à été exaucé. 

П lui paraissait peu digne que Гоп püt s'enrichir du fait d'une 
réclame bien tournée, sans avoir apporté réellement une contri- 
bution au progrès scientifique ou technique de la profession. 

Quant à lui, le succés mérité de l'Exposition de 1889, ne fit que 
le stimuler au point qu'en 1895, l'Académie des Sciences le 
récompensa à nouveau en lui attribuant le prix Jecker en entier. 
Pour faire saisir, sans plus, la valeur des travaux de TANRET, il 
suffira de rappeler la conclusion du rapporteur du prix : 

« Par ses recherches, M. TANRET s'est placé au rang des maitres 
de l'analyse immédiate. Il a su créer des méthodes nouvelles et 
apporter dans tout ce qu'il a publié une habileté expérimentale 
de premier ordre, avec la rigueur dans la découverte des faits et 
la précision dans leur exposé ». 

Le rapport soulignait que ces recherches avaient été poursui- 
vies en dehors des ressources des laboratoires de l'Enseignement. 
Ajoutons : et par lui seul, lui seul assumant toute la besogne 
scientifique et la marche technique de sa maison. 

Cette belle récompense du prix Jecker a été longtemps consi- 
dérée comme la plus belle que l'Académie püt décerner à un 
chimiste organicien. Elle fut pour le récipiendaire l'occasion d'un 
geste d'une rare générosité. Le souvenir des moments difficiles 
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de sa jeunesse, une fois le succés venu, ne s'est présenté à lui, 
dans la gloire réelle de cette distinction, que pour lui conseiller 
d'épargner à d'autres des heures pénibles. Il versa intégralement 
le montant de son prix (6000 frs, soit 1.200.000 à 1.500.000 frs 
de maintenant) à la Société de secours des amis des sciences; 
cette Société recut bien des fois d'autres générosités de sa part. 
Ceci nous laisse à penser tout le bien que cet homme a dü 
répandre autour de lui. 

En 1900, un deuil cruel vint le frapper ; il perdit la compagne 
tant aimée qui, depuis 1873, l'avait toujours soutenu et encou- 
ragé. Lui qui n'avait jamais cherché que les joies de la famille et 
de l'intimité fut tellement brisé que ses amis le crurent perdu 
pour la Science. Soutenu par son amour du travail, par sa foi 
chrétienne et l'amour de ses enfants, il surmonta cette rude 
épreuve. Non seulement il reprit le chemin du laboratoire, mais 
encore il y élabora des recherches de plus en plus élégantes et 
fouillées, sur les sucres de la manne, des crosnes, sur la multi- 
rotations des sucres, etc... qui venaient s'ajouter à tous ceux que 
la rue d'Alger avait vu naitre ; glucosides, sucres, dérivés azotés 
du térébenthéne, ergostérine, hydrates de carbone des céréales, 
du topinambour, etc... 

En 1907, TANRET quitta la rue d'Alger pour aller rue du Com- 
mandant-Riviére. En passant sur d'autres recherches, notons que 
c’est là qu'il découvrit dans l'ergot de seigle l'ergothionéine et la 
fongistérine pour s'occuper encore des amidons. 

Ce fut la derniére étape de ce vaillant chercheur. La guerre 
l'y trouva en 1914. Demeuré seul avec sa fille dans une maison 
que la mobilisation avait rendue déserte, il ne resta pourtant pas 
inerte et son patriotisme lui suggéra les initiatives dont nous 
avons déjà parlé. Mais sa robuste santé, en avril 1916, subit les 
premiéres atteintes du mal qui devait l'emporter à l'àge de 70 
ans. La veille de sa mort, il voulut encore aller revoir le labora- 
toire qui avait été toute la raison de son existence. Il s'éteignit 
dans les bras de sa fille le 29 juillet 1917. Il avait accompli plus 
que sa tàche ici-bas. 

Telle fut la vie de cet illustre praticien. Elle s'écoula dans la 
constance du travail, sans but immédiat de lucre, sans ambition ; 
les quelques honneurs qui lui furent octroyés, lui arrivérent sans 
aucune sollicitation de sa part. 

TANRET était d'une rare modestie que mon ami VALEUR et moi- 
méme eûmes l’occasion de mettre à l'épreuve. En 1904, ses amis 
et collégues pensérent qu'il eüt été légitime, au quarantiéme 
anniversaire de sa premiére note à l'Académie des Sciences, de 
lui offrir au cours d'une féte aussi intime qu'il l'aurait voulu, un 
souvenir témoignant de leur estime et de leur admiration. Am- 
bassadeurs de cette mission, imaginànt qu'en faisant valoir tout 
le réconfort que la profession pharmaceutique eüt tiré de cet 
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hommage rendu à l'un de ses maitres, nous devions réussir, nous 
ne pümes cependant modifier la décision de TANRET de ne se 
préter à aucune manifestation de ce genre. La guerre survint et 
ajourna toute nouvelle tentative. 


TANRET laissait aprés lui un fils et une fille. Celle-ci fut l'ange 
gardien de la maison. Quant au fils, Georges, il devait suivre les 
traces paternelles ; bien que docteur en médecine, il fut un 
chimistes éminent. Débutant avec son pére par un travail sur la 
xanthorhamnine et la rhamninase, Georges TANRET se distingua 
par des recherches qui ne le cédaient aux premiéres en rien pour 
la finesse et la précision. П suffira de rappeler les nouveautés 
qu'il apporta sur la gentiane déjà si étudiée par d'éminents 
observateurs, sur le melézitose, le turanose, le stachyose, sur les 
pelletiérines, sur la galégine extrait du galéga, sur les glucosides 
du laurier-rose, sur l'ergostérol irradié et ses effets toxiques (ceci 
avec SIMONNET), sur les stérols de la levure (avec notre confrére 
PENAU), etc... I] disparut malheureusement jeune. Son fils Pierre 
est aujourd'hui un de nos médecins des Hópitaux de Paris les 
plus distingués, collaborateur du Professeur BINET. 

Je pourrais m'arréter, mais la page est trop belle pour que je 
ne tente pas, au risque de vous lasser, une analyse, si sommaire 
soit-elle, de l'oeuvre de Charles TANRET. 

On peut la répartir sous trois chefs : pharmacie médicale et 
galénique ; extraction de principes immédiats, matiéres sucrées. 
Mais à chaque instant on y reconnait des contacts plus ou moins 
étroits avec la pharmacie, car ils ont eu le plus souvent comme 
point de départ des substances d'origine ou d'usage pharmaceu- 
tique. 

On en trouve la publication dans le Bulletin général de Théra- 
peutique médicale et chirurgicale, le Journal de Pharmacie et 
de Chimie, les Comptes Rendus de l'Académie des Sciences, les 
Annales de Chimie et de Physique, le Bulletin de la Société Chi- 
mique, l'Union pharmaceutique, le Bulletin des Sciences phar- 
macologiques. La copie de TANRET était accueillie partout avec 
empressement. 

Les recherches de chimie médicale ne se bornérent pas au 
réactif acétoiodomercurique ` c'est à TANRET qu'on doit l'emploi 
du nitrate acide de mercure pour la défécation des urines trop 
faiblement sucrées pour réduire nettement la liqueur de Fehling. 

Comme recherches pharmaceutiques, bien qu'il y en ait plus 
d'une dizaine, nous retiendrons surtout la solubilisation de la 
caféine par les sels de sodium de quelques acides aromatiques, 
dont le plus simple est le benzoate. Cette solubilisation ne fut 
pas un effet du hasard, mais le résultat de lectures sur la com- 
position du café. PAYEN avait montré que l'on pouvait extraire du 
café une combinaison cristallisée de caféine et de chlorogénate 
de potassium trés soluble dans l'eau. Le chlorogénate de potas- 
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sium étant relativement difficile à isoler et l'acide chlorogénique 
s'étant révélé comme proche des acides aromatiques, TANRET 
eut l'idée de lui substituer un de ceux-ci. 

Découvreur de principes actifs, TANRET avait proposé de rem- 
placer certains compositions galéniques alors sans titrage offi- 
ciel, par des préparations mieux définies. Ceci pour remédier aux 
variations considérables constatées dans certains médicaments. 
Il citait à cet égard des teneurs en alcaloides allant de 1 à 16 p. 
100 dans les extraits de quinquina de son temps et il estimait 
qu'une uniformisation était désirable. 

Le premier travail chimique de TANRET de 1874, a trait à la 
décomposition du chloral par le permanganate de potassium ; il 
se dégage de l'oxyde de carbone, réaction retrouvée autrement, 
bien plus tard par COTTON, puis DESGREZ. 

Peu de temps aprés, par un mémoire consacré à la préparation 
de la digitaline cristallisée, TANRET abordait ce chapitre si impor- 
tant de la pharmacie chimique : l'extraction des principes immé- 

dats, 

En 1875, il découvrit l'ergotinine, alcaloide cristallisé du seigle 
ergoté ; dans des publications nombreuses, il en a défini la pré- 
paration, les propriétés chimiques et l'emploi thérapeutique. 
Trente ans plus tard, il en corrigea la formule. Il eut à plusieurs 
reprises à se débattre pour en faire connaitre la nature spéci- 
fique et la valeur thérapeutique. La préparation de l'ergotinine 
ne fut inscrite dans le formulaire officiel qu'au supplément de 
1894. à 

L’ergot de seigle a encore appelé l'attention de TANRET à 
maintes reprises. En 1889, il a montré que la substance cristal- 
lisée que l’on avait retirée et considérée jusque-là comme de la 
cholestérine était un corps nouveau, différent à la fois de la cho- 
lestérine animale et de ses isomères végétaux : l’ergostérine ; 
ultérieurement en 1908, en poussant plus loin l’analyse ; il trouva 
que l’ergostérine était accompagnée d’une autre substance de la 
même famille, plus soluble : la fongistérine. L’année suivante, 
il extrayait du seigle ergoté encore une base nouvelle, l'ergothio- 
néine, qui offrait la singularité d'étre à la fois sulfurée, oxygénée 
et azotée ; la séparation de tous ces corps nouveaux dans un pro- 
duit aussi travaillé que l'a été le seigle ergoté, et dont les autres 
chimistes ne sortaient généralement que des substances amorphes, 
met en lumiére toute l'habileté de TANRET. Enfin, en 1914, et ce 
fut sa derniére communication à la Société Chimique, il donnait 
le moyen d'extraire la choline du seigle ergoté, en passant par 
l'iodure au lieu du chlorure. 

On concoit que ces travaux aient retenu l'attention. Pour seule 
preuve, je rapporterai que BARGER, le célèbre chimiste pharma- 
cien d'Edimbourg, ayant publié une monographie de l'ergot de 
seigle, la fit précéder d'une dédicace à Charles TANRET. Enfin, 
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est-il utile de rappeler le rôle extraordinaire qu'a joué l'ergo- 
stérine dans la chimie des vitamines D ? 

Aprés avoir isolé le principe actif de l'ergot, TANRET a extrait 
celui du grenadier et doté la thérapeutique d'un deuxiéme médi- 
cament de haute importance. Plus exactement, ce sont les princi- 
pes du grenadier qu'il faut dire, car l'auteur découvrit quatre 
alealoides d'un coup : la pelletiérine, l'isopelletiérine, la pseudo- 
pelletiérine et la dob ΤΙΣ ; les deux premiers seulement 
sont tzenicides. Tous ces corps ont été minutieusement examinés 
ainsi que leurs principaux sels. La préparation des alcaloides du 
grenadier a été inscrite au Codex en 1884 ; TANRET donna, en 
outre, les conseils pratiques pour leur administration sous forme 
de tannate. 

Le nom de pelletiérine fut choisi non seulement en l'honneur 
de PELLETIER, le pharmacien qui avait tant contribué à l'histoire 
des alcaloides, mais encore pour éviter l'emploi des mots grana- 
tine et punicine qui avaient été déjà donnés à une matiére sucrée 
et à une matiére résineuse du grenadier. ' 

L'origine des alcaloides dans les végétaux a suscité à TANRET 
quelques essais originaux. Ayant observé qu'un contact prolongé 
de nombreuses essences avec l'ammoniaque donnait nettement 
naissance à des alcaloides, il se demanda si d'autres corps ne 
produiraient pas la méme réaction, et, à cet effet, il fit réagir la 
glucose sur l'ammoniaque а 100°* il obtint ainsi deux alcaloides 
volatils, l'un bouillant à 136", de composition СНА л, l'e-gluco- 
sine, l'autre bouillant à 160", de composition C;H,,Àz,, la B-glu- 
cosine. Cette derniére base parait se trouver dans les liquides 
ayant subi la fermentation alcoolique. 

TANRET étudia encore une foule de principes végétaux ; la plu- 
part sont des glucosides. 

C'est ainsi qu'il a retiré du Simaba waldivia une substance 
cristallisée, trés amére, la waldivine, qui présente la singularité 
de perdre presque instantanément son amertume au contact des 
alealis ; par contre, du Simaba Cedron il ne put extraire qu'une 
matière amorphe mal définie. 

En passant, n ‘ayant trouvé ni alcaloïdes, ni principes neutres 
dans la petite cigué (ZEthusa Cynapium), il pensa que la toxicité 
prétendue de cette plante aurait pu être attribuable à quelques- 
uns de ces corps mal définis que l'expérimentation physiologique 
seule peut faire découvrir. Pour démontrer que cette plante n'est 
pas toxique, il absorba lui-méme des doses de suc correspondant 
à 40 g de plante fraiche sans en éprouver aucun malaise. Ce tra- 
vail en confirmait définitivement un semblable de Harty fait 
quatre ans auparavant. 

Du muguet, TANRET a indiqué comment on pouvait plus avan- 
tageusement que par le procédé de Warz extraire le glucoside 
actif, la convallamarine, toujours par le procédé qu'il avait ima- 
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giné de précipiter le glucoside par le tannin, puis de le libérer par 
l'oxyde de zinc. Па montré que ce glucoside était fort sensible 
aux acides, méme à l'acide oxalique. 

De l'asclépiade, TANRET a retiré la vincétoxine et en a signalé 
les singularités de solubilité. 

L'écorce d'orange amére a fourni à TANRET de nombreux prin- 
cipes immédiats dont plusieurs glucosides bien cristallisés des- 
quels il a étudié les aglucones et 165 sucres. 

Du sapin épicéa, TANRET a retiré un glucoside bien πα... 
la picéine, pour l'extraction de laquelle il a préconisé la précipi- 
tation par les sels neutres et l'extraction par l'éther acétique. Ce 
glucoside, hydrolysé par l'émulsine, donne du glucose et du pi- 
céol, sorte de phénol que CHARON et ZAMANOS ont démontré être 
de la para-oxyacétophénone. Mais si on l'hydrolyse par la baryte, 
on obtient au lieu du glucose un anhydride du glucose magnifi- 
quement cristallisé, qui, en raison de sa rotation gauche, fut ap- 
pelé lévoglucosane. La formation de lévoglucosane par la baryte 
est relativement générale, car la salicine, la coniférine en donnent 
aussi. 

On doit aussi à TANRET quelques recherches plus spécifique- 
ment biologiques sur l'Aspergillus et les champignons, qui met- 
tent en évidence la généralisation de son habileté expérimentale. 

En cultivant l'Aspergillus niger sur du liquide de RAULIN dont 
on a doublé le nitrate d'ammonium, puis soutirant le liquide et le 
remplacant par du liquide neuf encore plus nitraté, TANRET a 
constaté qu'on empéchait la fructification, tout en obtenant un 
mycélium fort abondant ; mais ce qui est encore plus intéres- 
sant, on trouve que l'acide nitrique a été mis en liberté dans le 
liquide nourricier. En remplacant le nitrate d'ammonium par du 
chlorure, du sulfate, du phosphate, l'ammoniaque seule du sel 
entre dans le tissu développé, les acides étant rejetés dans la li- 
queur. De plus, il se forme dans l'Aspergillus un amidon diffusé, 
non granulaire, assez abondant. 

Pour démontrer la mise en liberté des acides TANRET a ima- 
giné une méthode fort originale reposant sur l'augmentation con- 
sidérable du coefficient du partage de l'acide azotique entre l'éther 
et l'eau, lorsque celle-ci est chargée de nitrates — et, lorsqu'il 
s'agit des autres acides, sur le déplacement de l'acide nitrique des 
nitrates surajoutés à la liqueur qu'on си également par 
l'éther. 614: “መዳሽ 

Les tissus cellulaires des champignons, notamment celui de 
l'Aspergillus, ont aussi appelé l'attention de TANRET. Па montré 
que l'on pouvait en retirer de la fongine, espéce de chitine, et de 
la fongose, espéce de glucosane soluble dans les alcalis étendus, 
différente de la callose. 

TANRET à montré que le constituant efficace du terpinol était 


un monohydrate de l'essence de térébenthine accompagné d'un. 
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carbure ; il a ensuite découvert dans la formation classique de 
la terpine par l'essence de térébenthine, l'eau, l'alcool et l'acide ni- 
trique, des composés azotés du térébenthéne dont il a extrait quel- 
ques-uns à l'état cristallisé pour les soumettre ensuite à de mul- 
tiples réactions : hydrogénation, oxydation des produits réduits. 

C'est par un travail en commun avec VILLIERS que TANRET a 
inauguré ses recherches sur les matiéres sucrées. 

En poursuivant ses études sur les feuilles de noyer, il en a 
retiré, en 1877, avec VILLIERS, une matiére sucrée qui s'est trou- 
vée identique à l'inosite musculaire et à celle qu'on retire de cer- 
tains végétaux. Cette inosite est inactive. En travaillant ultérieu- 
rement sur le Québracho, TANRET y trouva une matière sucrée 
spéciale, la québrachite ; il a démontré que c'était l'éther méthy- 
lique d'une inosite nouvelle lévogyre. 

Cette inosite ayant exactement le pouvoir rotatoire inverse de 
celle que M. MAQUENNE avait retiré de la pinite, qui est un ¢ther 
méthylique d'une inosite dextrogyre, les deux savants s'associé- 
rent et montrérent qu'il s'agissait bien de deux antipodes opti- 
ques et méme, qu'en s'unissant, les deux inosites actives engen- 
draient un racémique moins soluble. 

En étudiant l'estérification des sucres et en particulier du glu- 
cose, TANRET fut conduit à trois pentacétines du glucose : 3, 8 et 
y dont il décrivit la préparation exacte et les propriétés différen- 
161168. La fusion de ces acétines lamena à des observations cu- 
rieuses sur l'état amorphe des corps fondus et leur recristalli- 
sation à sec, si l'on peut dire. 

C'est l'étude soignée de ce phénoméne sur le glucose méme, 
qui fit découvrir à TaNnET les diverses modifications moléculai- 
res du glucose et la multirotation des sucres réducteurs. 

Il montra que le glucose existe sous deux modifications : «, à 
pouvoir rotatoire élevé, et 8, à pouvoir rotatoire bas, dont l'acti- 
vité optique est supérieure ou inférieure à celle que l'on obtient 
communément dans les solutions suffisamment âgées ou addi- 
tionnées d'un alcali. Lorsqu’on les dissout dans l'eau, ces deux 
modifications tendent. vers un état d'équilibre, formé de deux 
parties environ de 8, pour une d'«. 1] en résulte ainsi pour les 
deux modifications du glucose des variations de pouvoir rotatoire 
inverses lorsqu'on les dissout, Га baissant, la В augmentant sa 
rotation, pour arriver l'une et l'autre au pouvoir rotatoire ordinai- 
re du glucose. 

Avant les recherches de TANRET, on connaissait bien le fait que 
le pouvoir rotatoire du glucose est trop élevé lorsqu'on vient de 
le dissoudre ; c'est ce qu'on appelait la birotation du glucose, 
mais on.ne connaissait pas le sucre à basse rotation ; la véritable 
nature du phénoméne de birotation était donc inexpliquée. 

Ces phénomènes ne sont pas limités au glucose, un grand nom- 
bre d'autres hydrates de carbone réducteurs et l'isodulcite jouis- 
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sent de la méme propriété ; le chlorhydrate de glucosamine pos- 
séde de méme une birotation. 

Tous ces faits remarquables, élucidés avec une rare sagacité, 
ont recu une explication théorique, qui s'allie merveilleusement 
à nos conceptions stéréochimiques et sont maintenant classiques. 
Les glucosides « et 8 ne sont autres que les éthers oxydes በ65 for- 
mes « et 8 des glucoses. 

TANRET a donné un procédé d'extraction des sucres réducteurs, 
basé sur leur transformation en hydrazones que l'on enléve en- 
suite avec de l'éther acétique, puis que l'on décompose par l'aldé- 
hyde benzoique. 

Un grand nombre de recherches de TANRET ont porté sur les 
polyoses parmi lesquels il a fait des découvertes de premier ordre, 
basées sur une connaissance approfondie du sujet et une patience 
à toute épreuve ; ces recherches l’occupaient encore au moment 
oü la guerre a été déclarée. 

En 1891, il avait abordé cette branche de la chimie par la dé- 
couverte, dans 165 céréales, d'un principe nouveau, la lévosine, 
ainsi nommée parce quelle est. lévogyre. Ce corps posséde la com- 
position de l'amidon ou de la dextrine ; il est soluble dans l'eau, 
mais sa formule moléculaire est définie en ce sens que son hydro- 
lyse engendre trois molécules de lévulose et une de glucose. C'est 
un tétramère С. НО»: 

En étudiant le topinambour, TANRET a montré que l’inuline 
classiquement connue était composée d'au moins trois hydrates 
de carbone : l'inuline proprement dite, la pseudo-inuline et l'inu- 
line. Cette dernière est cristallisée et c'est vraisemblablement à 
elle qu'il faut rapporter les sphéro-cristaux d'inuline des micro- 
graphes. La complexité de l'inuline avait naturellement conduit 
les prédécesseurs de TANRET à des descriptions inexactes qu'il a 
rectifiées. Notons par exemple, que tous ces hydrates de carbone 
donnent toujours à l'hydrolyse un peu de glucose à cóté du lévu- 
lose. Il en est de méme de l'inuline d’Atractylis antérieurement 
étudiée par LEFRANC. 

Outre les inulines, le topinambour contient d'autres hydrates 
de carbone : l’hélianthénine cristallisée, la synanthrine amor- 
phe, du saccharose, tous des lévuloglucosanes. La séparation des 
inulines et de tous ces corps repose sur un emploi méthodique de 
l'eau de baryte, de l'eau chaude ou froide et de l’alcool plus ou 
moins concentré. 

De la manne, on n'avait extrait jusque-là que de la mannite en 
grande quantité, du sucre inverti, du saccharose et de la dextrine. 
TANRET y a trouvé deux sucres nouveaux, d'ailleurs abondants, 
le mannéotétrose, non réducteur, et le manninotriose, réducteur. 
Le mannéotétrose s'hydrolyse en lévulose et manninotriose, lui- 
méme hydrolysable en deux molécules de galactose et une de glu- 
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cose. Le mannéotétrose a été le premier tétrose connu dont la 
constitution ait été mise hors de doute. 

L'année suivante, en 1903, TANRET trouvait que le stachyose 
des crosnes que l'on avait pris jusque-là pour un triose, était iden- 
tique au mannéotétrose et cela a été établi formellement, jusques 
et y compris par l'étude cristallographique de WyYROUBOFF. 

Un autre polyose avait d'ailleurs été découvert par TANRET avec 
son fils Georges, dans l'hydrolyse de la xanthorhamnine. Au 
moyen de la rhamninase, ferment dont ils ont établi la spécifi- 
cité, les deux auteurs ont séparé de ce glucoside, un sucre, le 
rhamninotriose dédoublable en deux molécules de rhamnose et 
une de galactose. Le rhamnonitriose est aldéhydique, on a pu le 
transformer en acide rhamninotrionique et rhamninite ; sa mo- 
lécule galactique terminale supporte toutes les transformations. 

TANRET a enfin porté ses réflexions sur l'amidon. On savait, 
d’après MM. MAQUENNE et Roux, que l'amidon contient au moins 
deux parties ` amylose et l'amylopectine. 

TANRET a d'abord montré que l'amidon soluble est en réalité 
un mélange complexe oü se rencontrent en rapports variables, 
suivant les circonstances de la préparation, divers produits de dé- 
gradation. 

De ce sujet, il passa naturellement à celui des amidons naturels 
et il démontra successivement la pluralité des amidons et celle 
des amyloses. Ce fut l'ultime travail original de TANRET, qu'il 
avait tenu à communiquer lui-méme devant les sections de 
pharmacie et de chimie réunies, au Congrés de l'Association fran- 
caise pour l'avancement des sciences tenu au Havre en juillet 
1914, dans la semaine d'avant la guerre. Bel exemple d'activité 
et de dévouement à la Science ! 


Mes chers auditeurs, 


J'espére que comme moi vous reconnaitrez que notre Acadé- 
mie a eu une heureuse idée d'évoquer aujourd'hui la carriére d'un 
de nos confréres les plus illustres. Un talent oratoire plus émi- 
nent Рей! certainement glorifiée plus éloquemment que moi, mais 
il n'aurait pas pu le faire avec plus de coeur. 


CH.TANRET 
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RAPPORTS SUR LES PRIX 
DE L'ACADÉMIE DE PHARMACIE. 


SECTION DES SCIENCES PHYSICO-CHIMIQUES, 
par une Commission composée de 


MM. BOUGAULT, DELABY et GAUTIER, rapporteur. 


Une seule thése a été présentée en vue de ce prix, celle de M. 
J. MASSE, portant sur la préparation et les propriétés de l'acide 
phenoxyacétique et quelques-uns de ses dérivés. 

‘Au cours de ce travail, l'auteur a cherché à améliorer la syn- 
thése pratique de cet acide et a indiqué des modes de prépara- 
tion pour certains de ses dérivés qui présentent ou peuvent pré- 
senter des propriétés intéressantes. (Actions diverses sur 18 crois- 
sance des espéces végétales). A la lecture du mémoire, il apparait 
que M. MASSE s'est heurté à certaines difficultés : les unes sont 
d'ordre technique, car les synthéses de dérivés phenoxyacétiques 
à noyau substitué ne représentent pas une tache aisée ; d'autre 
part, un sujet de cet ordre présentant un grand intérét d'applica- 
tion fait évidemment l'objet de certaines recherches actuelles 
dans de nombreux laboratoires et en conséquence, une bibliogra- 
phie serrée s'imposait particulièrement. 

On peut savoir gré à l'auteur de s'étre attaché à la résolution 
de ce probléme difficile. Sur le plan pratique, son effort n'a pas 
toujours été payé par des acquisitions positives ; ainsi la prépa- 
ration classique de l'acide phenoxyacétique au départ d'un phé- 
nate alcalin est de l'acide monochlore-acétique, donne lieu à une 
réaction parasite hydrolysant l'acide formé ; cette réaction a été 
étudiée avec soin sans que son effet néfaste ait pu étre évité ; par 
exemple, encore, l'acide 2-4-6-trinitrophenoxyacétique dont l'ob- 
tention a été tentée, n'a pu étre isolé sinon sous forme d'ester. 

Par contre, soulignons ici l'intérét des expériences scrupuleu- 
sement effectuées, méme lorsque leur conclusion est négative 
elles jalonnent à tout le moins pour l'avenir, la route des cher- 
cheurs et leur évitent de perdre leur activité dans des directions 
qui ne sont que des impasses. C'est le moindre mérite que l'on 
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puisse reconnaitre à certains chapitres de la thèse de M. MASSE, 
oü n'a pu apparaitre un résultat tangible. 

En résumé, M. MassE a étudié la synthése de certains composés 
intéressants, dérivés de l'acide phenoxyacétique, il a amélioré les 
conditions de certaines réactions connues ; il a préparé quelques 
termes inconnus dans la série des esters phenoxyacétiques ; enfin, 
il a étayé sur des expériences nombreuses et bien conduites 
l'explication des échecs essuyés par lui-même ou par ses devan- 
ciers dans la réalisation de certaines synthéses. Àu cours de ce 
travail il a fait preuve de cette persévérance si méritoire à mani- 
fester dans les recherches difficiles et il à donné la mesure d'une 
aptitude réelle au travail de laboratoire. 

De tels efforts n'ont pas laissé indifférent le Jury du Prix des 
thèses qui propose à l'Académie, l'attribution à M. Masse de la 
médaille d'argent des Théses physico-chimiques. 


SECTION DES SCIENCES NATURELLES, 
par une Commission composée de 


MM. Rapais, WEITZ αἱ QUEVAUVILLER, rapporteur. 


Mademoiselle Aline Scumir est seule candidate au prix des 
Thèses de Sciences Naturelles 1951. Elle présente son travail 
intitulé « Recherches botaniques, chimiques et pharmacodyna- 
miques sur l'Holarrhena floribunda » effectué au laboratoire de 
Matiére Médicale de la Faculté de Pharmacie de Paris. 

On sait que la médecine populaire hindoue utilise depuis des 
millénaires l'écorce de l'Holarrhena antidysenterica Wall. dans 
le traitement des dysenteries. Le principe actif est un alcaloide 
non oxygéné, à structure stéroide, la Conessine. Or, sur l'initia- 
tive de M. le Professeur Panis, l’écorce de Séoulou, espèce afri- 
caine dun Holarrhena (H. floribunda G. Don = H. africana D.C.) 
réputée diurétique et antiblennorrhagique, a été essayée avec 
succés dans la thérapeutique antiamibienne, sa constitution chi- 
mique étant voisine de celle de l'espéce asiatique. 

М" ΘΟΗΜΙΤ a donc passé en revue les différentes espèces d'Ho- 
larrhena et décrit en particulier les espéces africaines. Elle a été 
amenée à distinguer 3 types morphologiques d'Holarrhena flo- 
ribunda suivant l'habitat, la nature du sol et les conditions cli- 
matiques. Cette espéce présente la structure classique des Apo- 
cynacées, sans caractéres particuliers bien nets. Elle peut étre 
falsifiée par d'autres plantes de la méme famille, en particulier 
par Alstonia congensis Engl., Pleioceras Barteri Baill. et Fun- 
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tumia elastica Stapf. Les caractères distinctifs ont été mis en 
évidence. 

L'auteur a mis au point un procédé d'extraction des alcaloïdes 
fondé sur un traitement initial à l'alcool fortement ammoniacal, 
extraction par l'éther ou le mélange éthéro-chloroformique, sé- 
paration des alcaloïdes par précipitation à l’état: de sulfates ou 
de carbonates. Elle a pu ainsi isoler, outre la Conessine, sept 
alcaloides secondaires déjà signalés chez l'espéce des Indes. 

Le taux global des alealoides varie pour les écorces des tiges 
de 1,20 à 2,44 p. 100, pour les écorces de racines de 2,5 à 3,08 
p. 100. La Conessine représente, suivant les échantillons, 30 à 
67 p. 100 des alcaloides totaux. 

On a rencontré en outre, des tanins catéchiques, des saponines, 
un sucre réducteur et du saccharose, mais pas d'hétéroside. La 
recherche des flavones, négative dans les écorces, s'est révélée 
positive dans les feuilles. 

La toxicité des alcaloides totaux et de nouveaux sels de Cones- 
sine a été déterminée sur les paramécies, les daphnies et la 
souris. 

On a cherché à atténuer les réactions nerveuses parfois pro- 
voquées par lalealoide en préparant des dérivés bromés. Enfin 
Pauteur rappelle les principaux emplois thérapeutiques de la 
drogue dans la dysenterie amibienne et la vaginite à Trichomonas. 

Ce travail, qui compléte heureusement nos connaissances bota- 
niques et chimiques sur celte espéce africaine d'Holarrhena, ap- 
porte des précisions utiles sur l'action pharmacodynamique de 
la Conessine et de ses sels. 

Pour toutes ces raisons, il mérite amplement d'étre récompensé 
et votre Commission vous propose de lui accorder la médaille 
d'or des Théses de Sciences naturelles. 


SECTION DES SCIENCES BIOLOGIQUES, 
par une Commission composée de : 


MM. Laupat, CourTois et DELAVILLE, rapporteur. 


M'* Denise MAURON a soutenu le 7 Juillet 1951, devant la Fa- 
culté de Pharmacie de Paris, une thése dont le sujet était « l'exa- 
men bactériologique des comprimés pharmaceutiques ». 

Chargé par notre Compagnie du rapport concernant ce mé- 
moire en vue de l'attribution, à son auteur, du prix de thèse 
pour les Sciences Biologiques décerné en 1951, j'exposerai trés 
briévement les principaux chapitres de cette importante thése 
et les conclusions que M" MAURON a données à son travail. 
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Dans un historique bien documenté sont exposées les recher- 
ches consacrées, par différents auteurs, aux contaminations des 
substances médicamenteuses et résultant de leur mode de pré- 
paration et de conservation. 

Le second chapitre est consacré à l'étude des comprimés et 
aux causes de pollution qui peuvent se produire au cours de leur 
fabrication et de leur conservation. 

Les techniques de préparation des milieux de culture, les 
modes d'isolement et d'identifieation des germes susceptibles 
d'étre trouvés dans les comprimés au cours de leur contróle bac- 
tériologique sont minutieusement décrits dans les deux premiè- 
res parties du 3° chapitre, la dernière partie étant consacrée à 
l'étude bactériologique qualitative de divers comprimés pharma- 
ceutiques (comprimés destinés à la préparation de solutés injec- 
tables, comprimés de sulfamides, de poudres opothérapiques). 

Les résultats des essais de numération des germes trouvés dans 
certains comprimés sont consignés dans un 4° chapitre. 

Enfin, dans le dernier chapitre, M" Denise MAURON s'attache 
particulièrement à l'étude des ferments lactiques dont elle rap- 
pelle les classifications, les caractéres morphologiques et biolo- 
giques. 

Puis elle décrit la méthode utilisée pour le contróle des com- 
primés de ferments lactiques et les résultats que cette méthode 
lui a permis d'obtenir dans l'étude de quatre échantillons dif- 
férents de ferments lactiques. 

Dans cet important et trés consciencieux travail, M"° Denise 
MAURON a montré l'intérét et dans certains cas l'absolue néces- 
sité du contróle bactériologique des comprimés pharmaceutiques. 
Elle a décrit les techniques susceptibles d’être utilisées pour ce 
contróle. 

Ele a étudié avec beaucoup de soin les comprimés de fer- 
ments lactiques, les difficultés de leur préparation et de la con- 
servation de leur activité, elle a méme suggéré l'emploi de la 
lyophilisation des ferments lactiques pour assurer à ces compri- 
més toute leur valeur thérapeutique. 

Une bibliographie importante complete cette thése. 

П n'est pas douteux que Mir MaunoN ait réalisé avec beaucoup 
de soin un travail trés documenté qui devra étre consulté par 
lous ceux qui s'intéressent à la préparation et à la conservation 
des comprimés pharmaceutiques, et que de ce fait elle mérite de 
recevoir le prix de thése médaille d'or pour les Sciences Biolo- 
giques. 
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PRIX CHARLES LEROY, 
par une Commission composée de 


MM. Ваплу, DUMESNIL et VIGNERON, rapporteur. 


Le seul mémoire présenté a été la thése de M. VAIREL, intitulée 
« Etude pharmacodynamique de quelques dérivés flavoniques ». 

Ce travail émane du Laboratoire du Professeur Paris. 

Son auteur rappelle sommairement les caractéristiques de 
quelques flavones, flavanols, isoflavones, flavonones et chalcones, 
leurs effets physiologiques généraux, cardio-vasculaires, diuré- 
tiques, leur action sur les capillaires sanguins, sur le temps de 
coagulation, sur le temps de saignement, leur action protectrice 
contre les troubles de l'irradiation. 

Il étudie particulièrement différents tests et en précise les 
techniques 

— mesure de perméabilité capillaire par la diffusion du bleu 
Trypan, chez le lapin ; 

— détermination du temps de survie par irradiation d’ani- 
maux à des doses voisines de la dose minimum mortelle ; 

— recherche d'effets hypotenseurs, dépressifs sur l'intestin ; 


— détermination de la diminution des temps de coagulation. 


11 observe des effets très variables d’un dérivé à l’autre, sem- 
blant être sous la dépendance de facteurs divers (pouvoir réduc- 
teur, solubilité, inhibition de ferments, etc...). 

La thèse de M. VAIREL s'appuie sur une abondante bibliogra- 
phie d’orientation pharmacologique et physiologique, prolon- 
geant la magistrale mise au point du Professeur PARIS. 

Votre Commission propose de couronner l’œuvre de M. VAIREL 
par l'attribution du prix Charles LEROY. 


PRIX PIERRE VIGIER, 
par une Commission composée de 


MM. MASCRÉ, LORMAND et ROLLAND, rapporteur. 


Un seul candidat s'est présenté pour le prix VIGIER : M. Mau- 
rice BERTRAND, qui présente un travail intitulé : « Extraction et 
dosage des alcaloides totaux des Quinquinas ». Ce travail a paru 
dans les Annales pharmaceutiques francaises (tome IX, page 
331). 


L’auteur, aprés avoir rappelé les principes généralement suivis 
dans le dosage des alcaloides des écorces de Quinquina, décrit 
la méthode de dosage adoptée par le Kina-Bureau. La poudre, 
additionnée de chaux et de soude, est épuisée par lixiviation à 
l'aide du benzène. Les alcaloides sont dissous dans un acide titré 
dont on dose l'excés. 

M. BERTRAND constate que, si l'épuisement de la drogue est 
pleinement satisfaisant, la détermination finale est incertaine, 
en raison de la forte coloration des liqueurs. Il considére d'autre 
part que l'épuisement exige une sérieuse attention. Il préconise 
une technique qui est la suivante 

Epuisement de la poudre par digestion dans le chloroforme, 
en présence de lessive de soude (digestion de 24 à 30 h., à l'étuve 
à 60°, en agitant de temps à autre). On recueille une partie ali- 
quote de la liqueur d'épuisement et on l'épuise par CIH à 1 p. 
100. Dans la solution acide, les alcaloides sont précipités par 
l'acide silicotungstique. Ce dosage gravimétrique évite les incer- 
titudes dues au virage de l'indicateur au sein d'une solution for- 
tement colorée. 

Le travail utile de M. BERTRAND correspond exactement aux 
exigences du prix ViGrER, destiné à récompenser plus particu- 
lièrement l'essai des préparations galéniques. La Commission, 
en conséquence propose l'attribution du prix VierER à M. Mau- 
rice BERTRAND. . 


PRIX A. ET F. BALLAND, 


par une Commission composée de 


MM. VELLUZ, NEPVEUX et FINELLE, rapporteur. 


Une seule candidature, celle de M. J. STORCK qui a présenté 
deux notes : 


1°) Microdosage colorimétrique de l'Hémoglobine, en colla- 
boration avec M. ARDRY, mémoire présenté à l'Académie de 
Pharmacie, le 7 Février 1951 et publié dans n° 3 des Annales 
Pharmaceutiques de Mars 1951. 

Les auteurs décrivent une technique permettant de déceler et 
de titrer aisément cinq gammas d'hémoglobine dans 0,1 cm? de 
tout milieu biologique. 

2*) Mierodosage peroxydasique du cuivre. Il utilise la colo- 
ration rose obtenue par addition d'eau oxygénée en milieu 
alcoolo-acétique au réactif pyridine-résorcine-pyramidon décrit 
au microdosage de l'hémoglobine. Cette méthode permet d'appré- 


cier de 0,5 à 8 gammas de cuivre dans la prise d'essai avec une 
erreur de + 6 p. 100. 


Les deux techniques mises au point par M. Storck, simples 
et pratiques, faciliteront la tàche des biologistes. 

Aucune autre candidature n'ayant été présentée, la Commis- 
sion propose d'attribuer le prix BALLAND à M. STORCK. 


PRIX DE L'ASSOCIATION DES DOCTEURS EN PHARMACIE, 


par une Commission composée de 


MM. HÉRISSEY, BOINOT et LEPRINCE, rapporteur. 


La Commission a eu à examiner une seule thése, présentée à 
la Faculté de Pharmacie de Strasbourg, ayant pour titre : « Con- 
tribution à l'Histoire de l'Analyse des Urines» et ayant pour 
auteur M. Charles GUYOTJEANNIN. 

Le sujet traité par notre Confrere, M. Charles GUYOTJEANNIN, 
dans sa thése de Doctorat de l'Université : « Contribution à 
l'Histoire de l'Analyse des Urines » n'apporte, certainement, au- 
cun élément nouveau, méme minime, dans le domaine des Scien- 
ces Pharmacologiques. 

La conclusion, à laquelle l'auteur s'efforce de donner une tour- 
nure scientifique, n'a qu'une portée de faible importance. 

Au point de vue historique, ce travail, s'il ne s'impose pas par 
un intérét évident, a cependant le mérite de rassembler sous une 
méme rubrique et suivant un plan bien ordonné des documents 
isolés et puisés à des sources nombreuses et trés diverses, dont 
certaines présentent en raison de leur date trés éloignée, une 
réelle originalité. Et ceci contribue à donner de l'agrément à la 
lecture des notes, citations et anecdotes qui sont rapportées dans 
cet ouvrage et encadrées de quelques reproductions de plaisantes 
gravures anciennes. 

La Commission propose d'attribuer son prix de thése à M. 
Charles GUYOTJEANNIN. 
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PRIX PROUZERGUE, 
par une Commission composée de 


ММ. Глот, TABART et PERONNET, rapporteur. 


Aucune candidature ne s’étant manifestée, l’attention de la 
Commission a été attirée sur les travaux, d’ordre pharmacody- 
namique et toxicologique, du Pharmacien Commandant Jean 
DELGA. 

Les mémoires correspondants, présentés à l'Académie de Phar- 
macie, s'intitulent 


1* Notes sur l'action du dimercapto-2-3 propanol dans les in- 
toxications par certains arsenicaux 

2* Sur l'action du thiomalate de sodium dans les intoxications 
par certains arsenicaux ; 

3° Action du thiomalate de sodium sur l'activité du systéme 
de l'oxydase pyruvique. 


Ces trois notes constituent un ensemble de faits expérimentaux 
qui apportent des précisions intéressantes dans le domaine du 
traitement, par le B.A.L. (British Anti-Lewisit), ou ses similai- 
res, des intoxications arsenicales ; des expériences portant sur 
51 lapins montrent que le B.A.L. est capable de permettre la 
survie d'animaux soumis à l'action d'une dose sürement mor- 
telle de lewisite, mais il convient de ne pas généraliser cette 
action antidote à tous les arsenicaux, car d'autres essais prou- 
vent que le B.A.L. est beaucoup moins efficace dans le cas d'in- 
toxication par ingestion d'arsénite de sodium ; son action est 
méme pratiquement nulle si ce dernier toxique est introduit par 
la voie sous-cutanée. 

Le thiomalate de sodium posséde une action anti-lewisite bien 
inférieure à celle du B.A.L. De plus, non seulement il est inef- 
ficace dans le traitement des intoxications provoquées par l'ar- 
sénite de sodium (ingestion ou injection), mais il potentialise 
l’action de ce toxique. 

L'auteur cherchant à expliquer cet effet de potentialisation a 
repris les travaux qui ont conduit PETERS et son école à la dé- 
couverte du B.A.L. ; travaillant sur une préparation d'oxydase 
pyruvique, il montre que non seulement le thiomalate ne réactive 
pas le systéme de l'oxydase pyruvique inhibé par l'arsénite de 
sodium, mais encore qu'il diminue l'activité normale de cet en- 
semble d'enzymes et, de plus, qu'il active la respiration d'une 
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bouillie de cerveau ce qui pourrait provoquer l'accumulation 
d'un métabolite effecteur de l'arsénite. 

Le prix PROUZERGUE étant « destiné à récompenser le phar- 
« macien, de préférence militaire, ayant produit dans lannée 
« le meilleur travail scientifique pur, ou la meilleure thése de 
« Doctorat en Pharmacie », la Commission propose d'attribuer 
ce prix à M. DErca, dont le travail lui parait d'un réel intérét. 


PRIX CHOAY - CHAMPIGNY, 


par une Commission composée de 


MM. BERNIER, CHARONNAT et TRUHAUT, rapporteur. 


M. Robert HENRY, Pharmacien, licencié ès sciences et ex-interne 
des Hôpitaux est l’un des animateurs du Centre Biologique de 
l'Hôpital Tenon. П travaille sous la direction du Professeur 
CHEYMOL et est, d’autre part, Assistant à la Faculté de Médecine 
dans le service du Professeur Рогокоузкт. Il est en outre chargé 
de recherches à l'Institut national d'Hygiéne. 

A ces divers titres, il ajoute un ensemble de travaux compor- 
tant 33 notes et communications dont vous avez pu juger la der- 
niére qui vient de vous étre présentée et qui dénote chez son 
auteur le souci de l'utilisation des techniques les plus modernes. 
On doit tout d'abord à M. HENRY la mise au point d'appareils 
ayant permis l'amélioration de techniques biochimiques (burette 
à réservoir ; appareil à épuisement continu dans les solutions 
aqueuses ; appareil à extraction rotatif). Il a, par ailleurs, con- 
tribué à l'établissement, ou mis au point lui-méme, différentes 
techniques pour l'étalonnage de produits biologiques utilisés en 
thérapeutique et spécialement de produits hormonaux (insuline 
retard, hormone thyréotrope) ou pour le dosage de composés 
biologiques : fer sanguin, hormones gonadotropes et cestrogénes, 
prégnandiolglucuronidate urinaire et surtout 17.cétostéroides 
neutres, pour la détermination desquels il a établi une technique 
rapide justement appréciée. 

Mais la plus grande partie de son activité scientifique a été 
consacrée à des recherches d'ordre expérimental ou clinique sur 
des problémes d'endocrinologie et spécialement d'endocrinologie 
sexuelle, domaine dans lequel il s'est acquis une notoriété méri- 
tée. Nous pensons que l'application judicieuse de méthodes de 
laboratoire éprouvées à la pratique médicale qu'il a su réaliser 
est particuliérement utile, surtout à l'heure actuelle, au prestige 
de notre profession. 
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Nous savons par ailleurs que M. HENRY jouit d'une grande 
confiance auprès du corps médical-et qu'il a poursuivi ses re- 
cherches avec le plus parfait désintéressement et le plus entier 
dévouement. Aussi, votre Commission n'a-t-elle pas hésité à pro- 
poser ce chercheur méritant pour l'attribution du Prix CHoAY- 
CHAMPIGNY, destiné à récompenser un ensemble de travaux de 
Chimie biologique effectué par un pharmacien ex-interne des hó- 
pitaux de Paris, 


PRIX DU CONSEIL NATIONAL DE L'ORDRE 
DES PHARMACIENS, 


par une Commission composée de 


MM. Bouvet, Président, ARNAL, FABRE, CUNY, JOFFARD, MARTIN, 
FLEURY, PICON, JANOT, GRIFFON et GUERBET. 


1". — Prix de 100.000 francs, destiné à récompenser ur phar- 
macien de nalionalité francaise, pour des publications ou 
travaux concernant l'analyse médicale: 


Selon le rapporteur, il convient dB donner aux termes d'« ana- 
« lyse médicale » une aeception convenable. « Pris au pied de 
« la lettre, ils s'appliquent aux examens de laboratoire que des 
« médecins prescrivent à des fins de diagnostic ou de pronostic. 
« toutefois on assimile, en pratique, aux analyses dites « médi- 
« cales », des examens qu'effectuent surtout les pharmaciens, 
« parmi les divers biologistes, et qui, chimiques ou bactériolo- 
« giques, relévent de la bromatologie, de l'hygiéne ou de la toxi- 
« cologie. C'est dans cet esprit, en tenant compte de la précieuse 
« polyvalence que le pharmacien biologiste doit à sa formation 
« universitaire et qui affecte le caractére de son laboratoire 
« d'analyses, que le présent rapport a été rédigé ». 


D'autre part, aprés un échange de vues, entre les membres de 
la Commission, il est entendu que les prix doivent étre attribués 
non pas à un simple travail de thèse, mais à une œuvre d'en- 
semble. 


Monsieur CuNv présente ensuite les titres et travaux des candi- 
dats qui sont par ordre alphabétique : M. Bassac, Mit: DIEUZEIDE, 
MM. Eury, FERCOCQ, FLEURY, KRIEGER, MARCELET, RAPATEL et 
THIÉRY. 7 ; 


1°) M. G. Bassac, de Marseille, Docteur en Pharmacie, Licencié 
és Sciences, Diplómé d'Etudes Supérieures de Chimie, présente sa 


thèse intitulée « Contribution à l'étude de la sédimentation san- 
guine sur quelques aspects physico-chimiques de ce phénoméne. 
Propositions nouvelles. Essai de sédiométrie électrique ». 


2") M™ Monique DrEUZEIDE, Docteur en Pharmacie, Ex-Stagiai- 
re au CNRS, Lauréate des Facultés de Pharmacie de Montpellier 
et de Paris, a adressé sa thése de Doctorat d'Etat, soutenue à Pa- 
ris en 1950, et qui lui a valu l'attribution du Prix FAURE. 


Ce travail est intitulé : « Sur les techniques de dosage des 
radioéléments artificiels en biologie ». 


3°) M. J. Eury, de Gennevilliers, Docteur en Pharmacie, Lau- 
réat de l'Ecole supérieure de Pharmacie, Ex-Préparateur à la 
Faculté de Médecine, a fait figurer à son dossier sept publications 
dont cinq ne sauraient étre relenues comme n'étant pas en rap- 
port avec le prix à attribuer. 

Les deux autres publications sont présentées par le rapporteur. 


4°) M. FERGOCQ, de La Varenne-St-Maur, a présenté diverses 
techniques pour des méthodes d'analyses rapides nécessitant un 
appareillage trés simple. 


9") M. Georges FLEURY, d'Arcachon, Pharmacien de la Faculté 
de Paris, Docteur en Pharmacie et Docteur és sciences de l'Uni- 
versité de Bordeaux, Lauréat de la Faculté de Bordeaux et du 
Ministére de la Santé Publique, Membre correspondant national 
de l'Académie de Pharmacie a constitué un dossier comportant 
23 piéces dont 5 sont à écarter. 


Il s'agit de publications sur les Physalies, l'analogie chimique 
des dents et des aiguillons chez certains Sélaciens, et de comptes 
rendus administratifs de l’activité de la Société scientifique 
d'Arcachon. 


Les autres travaux sont d'ordre bactériologique et concernent 
à peu prés exclusivement le colibacille, avec des recherches sur 
la numération de celui-ci et sa présence chez des animaux marins, 
ayant le plus souvent un intérét alimentaire. 


Ces travaux ont porté sur un nouveau procédé d'isolement du 
bacille coli dans l'eau (1931), des recherches expérimentales sur 
le bacille coli en milieu marin et chez quelques poissons marins 
(thése Pharmacie, 1931), d'absence de bacille coli chez le Mar- 
souin (1931 et 1933), l'action de l'ail sur les cultures de bacille 
coli et de bacille typhique (1932), la recherche du bacille Coli dans 
les eaux minérales (1933), l'action du jus de citron sur les cul- 
tures de bacille Coli et de Bacille typhique (1953), l'action du tabac 
sur ces cultures (1933), le bacille coli chez les crustacés marins, 
les céphalopodes et les poissons à la fois marins et d'eau douce 
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(1934), et chez l'huitre (1934), un nouveau procédé d'hémocul- 
ture (1984), la biologie du bacille Coli (these Sciences, 1935), 
Phuitre et l'hygiéne alimentaire (1939). 


Il s'agit là de recherches visant d'une maniére trés préféren- 
lielle le colibacille, mais constituant une étude suivie, intéressant 
l'hygiène et la bromatologie. 


6°) M. KRIEGER, pharmacien sérologiste, de  Chatillon-en- 
Bazois (Niévre), a présenté des notes de caractére strictement 
technique sur la réaction de Liebermann et le microdosage du 
cholestérol (1945 et 1951), le microdosage de l'urée sanguine ét 
de l'ammoniaque urinaire (1945 et 1951) et le dosage des nitrates 
dans les eaux (technique inédite). 


7°) M. MARCELET, à Nice, Docteur en Pharmacie, Diplômé de 
Sérologie (Institut Fournier) et d'Hématologie (Faculté de Méde- 
cine de Paris) — Prix de Thèse (Marseille) — Expert près les 
Tribunaux, a présenté un travail, sans indication montrant qu'il 
ait été publié, sur le « Diagnostic sérologique des états cancé- 
reux >. 


8°) M. André Marcel RaAPATEL, de Nevers, Docteur en Phar- 
macie, Diplómé de Microbiologie et Sérologie, Pharmacien en 
Chef du Centre Hospitalier, a déposé un mémoire, apparemment 
inédit, ayant pour titre « Contribution de laboratoire au diag- 
nostic des affections du foie ». 


9°) M. J. THIÉRY, à Anzin, Docteur en Pharmacie, Biologiste 
diplómé de l'Institut Pasteur, Chef des Laboratoires des Houil- 
léres nationales (Groupe de Valenciennes) a rassemblé cinq 
publications faites dans différents périodiques, sur la microséro- 
logie de la syphilis (1950), nouveaux procédés sur sang sec (1950), 
application de l'antigéne du Veneral diseases research Labora- 
tory aux microméthodes sur sang sec (1951), contestations lors 
de l'étude de microsérologie sur sang sec (1951). 

Le rapporteur conclut en ces termes : 

« Au terme de ce rapport, et les mérites des autres candidats 
« n'étant pas pour autant sous-estimés, celui auquel il convient, 
« à notre avis, d'attribuer le prix est M. Georges FrEURY, d'Ar- 
« cachon. L’œuvre de ce confrère, avec une orientation que l'on 
« peut juger assez invariable, est du moins importante, et tra- 
« duit la réalisation d'un programme judicieusement tracé. Elle 
« montre le róle qu'un pharmacien d'officine, s'occupant sur- 
« tout de Bactériologie dans le domaine de l'analyse médicale, 
« peut jouer comme hygiéniste et comme animateur d'un orga- 
« nisme scientifique ». | 


ВВ 


2".---- Prix ае 100.000 francs, destiné а récompenser un pharmacien 
de nationalité francaise, pour des travaux intéressant la légis- 
lation, la jurisprudence, la déontologie ou la sociologie phar- 
maceutiques, l'hisloire de la pharmacie, le Codex et, plus 
généralement, pour tous travaux se rapportant aux attribu- 
tions de l'Ordre National des Pharmaciens. 


La parole est donnée à Monsieur JOFFARD. 


Quatre candidats sont en présence : 


M. Charles BEAUCHÉ. — Docteur en Pharmacie de l'Université 
de Paris, pour son travail intitulé « Le róle du pharmacien dans 
le service des prestations de la Sécurité Sociale ». 


M. P. CHassiN de Golfe Juan (Alpes-Maritimes), Docteur en 
Pharmacie, pour son travail : « L’officine de pharmacie devant la 
législation actuelle ». 


M. E. Coren de la Roche-Chalais, pharmacien de 1 classe 
(honoraire), Maire de la Roche-Chalais (Dordogne), Officier de la 
Légion d'Honneur, pour ses travaux intitulés : 

« Anciennes corporations des Médecins, Chirurgiens et Apothi- 
saires.de Murat >. 

« Histoire de la Corporation des Apothicaires de Bordeaux. De 
l'Enseignement et de l'exercice de la profession dans cette ville 
(1355-1802) ». ‹ 

« La réaction religieuse dans le Cantal apres Thermidor ». 

« L'Ecole centrale du Département du Cantal, An V - An XI». 


M. P. Mérapier, de Tours, Docteur en Pharmacie, pour son 
travail intitulé «La pharmacie d’Officine devant sa législation 
nouvelle »: 


Tout d'abord, Monsieur JorrAnp, soumet à la Commission une 
question préjudicielle. 


Est-il nécessaire pour obtenir un prix du Conseil National de 
l'Ordre d'exercer — ou d'avoir exercé la profession de pharma- 
cien dans l'une de ses branches ? Autrement dit, le titulaire d'un 
diplóme de pharmacien qui exerce une autre profession peut-il 
recevoir un prix ? 

La Commission a été unanime pour déclarer que l'attribution 
des prix ne peut étre faite qu'à un pharmacien exercant sa pro- 
fession. 

Les mérites de nos confrères MÉTADIER et BEAUCHÉ sont trés 
honorables, mais il semble que le travail présenté par l’un et 
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l’autre candidat ne puisse a lui seul justifier l'attribution du 
prix. 
П est permis de penser, d'ailleurs que ces jeunes Confréres 


compléterons dans l'avenir une œuvre qui pourra alors être sou- 
mise et examinée à nouveau. 


En ce qui concerne Monsieur CHEYLUD, le rapporteur souligne 
que les travaux de ce candidat se rapportent à la définition du 
prix à attribuer sur le point suivant : < Histoire de la Pharma- 
cie >. 

Les mérites de Monsieur CHEYLUD coincideraient beaucoup 
mieux avec le prix des années impaires ainsi intitulé : « Prix 
destiné à récompenser un pharmacien. d'officine, de nationalité 
francaise pour ses publications ou travaux honorant la profes- 
sion et dont la vie professionnelle peut étre citée en exemple ». 

Mais, si l'on tient compte que Monsieur CHEYLUD, déjà candi- 
dat l'an dernier s'est trouvé classé en seconde place — et du 
désir formulé alors par la Commission de retenir sa candidature, 
étant donnée la vie professionnelle et civique particulièrement 
honorable et bien remplie de notre confrére, le rapporteur pro- 
pose de lui attribuer le prix. 


La Commission approuve cette conclusion qui sera soumise à 
l'Académie. 


ና GON M 


RAPPORT DE LA COMMISSION DES FINANCES. 


Commissaires aux comptes : 


MM. Félix MARTIN et F. LAGARCE, rapporteur. 


Messieurs, 


Lors de notre séance de décembre dernier vous nous avez fait 
Vhonneur de nous désigner Monsieur MARTIN et moi pour vous 
présenter le rapport fancier de l'année 1951. 

Les livres nous ont été communiqués pour effectuer notre mis- 
sion, nous vous en présentons le résultat. 

La bonne tenue des livres a facilité notre tàche et je dois tout 
d'abord remercier notre trésorier Monsieur GUERBET du grand 
soin qu'il apporte toujours à cette comptabilité. 

Les opérations de l'année 1951 se traduisent comme suit : 


1. — AVOIR EN CAISSE. 
Solde créditeur au 31 décembre 1950 ............ 492.598 fr. 
Remboursement de valeurs mobiliéres .......... 8.860 » 
501.458 > 
Recettes. 


Recettes courantes. 


COLIS ALLONS ES EO ARRETE e 241.500 fr. 
Subvention SE оо изъ eed EME EEE 99.830 > 
Revenus valeurs mobilières .......... 5.324 » 


346.604 > 346.664 ን 


Recettes exceptionnelles. 


Don Сроат eaten Weer ce etu рез s 30.000 fr. 
Don du Conseil de l'Ordre .......... 200:000 > 


230.000 > 530.000 > 
1.078.122.» 


Be Oates 
Dépenses. 


Dépenses courantes. 


Зестебатгна со S OD не A UN CUM 163.000 fr. 
Médailles eU PRIX EE 17.194 > 
Couronnes ae ee es UL E GE 12.000 » 
Impressions — Frais généraux ...... 113.670 > 
Don Monument Caventou ........... 4.000 » 
Cotisation Sté Avanc. des Sciences .. 800 » 


Frais de banque 


311.983 > 
Dépenses exceptionnelies. 


Prixa e ya ar SNA TE ERES 30.000. fr. 
Рахат Consel ае Ordre: neni 200.000 » 


541.983 ን 


Avoir net disponible 


Portefeuille. 


Portefeuille 31 décembre 1951 
Disponibilités totales 


Excédent des recettes sur les dépenses : 
346.664 — 311.981 — 34.681 francs. 


Ce qui en fin d'exercice donne un solde créditeur 
501.458 + 34.681 = 536.139 francs. 


La situation financiere au 31 décembre 1951 est 
comme suit : 


Banques. Ен አ TAN К ДЫ ален 114.441 fr. 
Glxeques ровапх siete stan. E 417.727 » 
(BEVIS OR Hk MAA ККАН Αρ ΕΟΝ, 26.365 > 


558.533 »' 


Av деайште μαι a рауе we unas 22.394 >» 


Avon net disponible ον νο. 536.139 ን 


II. — ETUDE COMPARATIVE DES RÉSULTATS 
DES EXERCICES 1950 ET 1951. 


541.983 » 


536139 > 


79.759 > 
615.898 ን 


de : 


représentée 


Les recettes courantes ont heureusement augmenté par rap- 
port aux chiffres de l’exercice précédent : 346.664 contre 294.966 
en 1950. Cette différence est due aux cotisations qui passent de 
115.500 francs à 241.500, par contre on note un notable fléchis- 
sement des subventions qui passent de 174.832 à 99.830. D'autre 


ενος. 
part le montant des dépenses courantes est passé de 281.009 à 


311.983 frs que l'on doit imputer à la hausse normale des frais 
de secrétariat, d'impression et frais divers. 


III. — COMPOSITION DU PORTEFEUILLE, 


Le portefeuille actuel se compose de : 


Valeut Valeur 
4/1/54 21/24/51 
90 Obligations husses 1894 .........- » » 
8705 неп едн a EE 16.211 fr. 16.095 fr. 
840 fire Веше 3 7651045. Ῥ ОК 15.652 a 15.540 > 
SR Rente ορ Perpetuel NS secs c AUTOR Y 38.584 » 
6540 11. 1461160372. Berpetuc]: р ts as: 10.080. > 9.540 » 


82.711 » 79,759 > 


Les 300 frs Rente 5 % 1920 ont été remboursés et portés en 
Avoir en Caisse. 


IV. — PREVISIONS BUDGÉTAIRES DU TRÉSORIER 
POUR L’EXERCICE 1952. 


Prévisions de dépenses pour l'année 1952. 


Frais де Вапапе 1.27. Bue ር ስ ME 3.000 fr. 
BPraisydedssecnetantate t cu dae 230.000 > 
Brochure < Séance annuelle »........ 80.000 > 
Impression. Frais de correspondance.. 110.000 > 
DIVERS Sirsa ieee hea ee Ee 40.000 > 
Médailles ей Prix cres in rasu 15.000 > 

478.000 » 


Prévisions de Recettes pour l'année 1952. 


Cotisations set DONS ЕЯ 345.000 fr. 
SUDYeTIbIOTISS EE 100.000 > 


445.000 > 
CONCLUSIONS. 


L'exercice 1951 s'est soldé par une faible dépréciation du 
portefeuille et un léger excédent de dépenses. Cette augmenta- 
tion @environ 10 p. 100 est modeste, si Pon tient compte des 
hausses générales actuelles. 

П n'en sera certainement pas de méme pour l'exercice pro- 
chain, en comparant les prévisions de recettes et de dépenses 
pour 1952, vous remarquerez que les dépenses présenteraient un 


кие; 


excédent par rapport aux recettes d'une trentaine de milliers de 
francs, l'excédent de recettes de l'année 1951 permettrait tout 
juste de boucler notre budget. 

Il est donc nécessaire, comme le disait notre collégue rappor- 
teur de l'an dernier, que notre Compagnie, qui n'a comme res- 
sources réguliéres que les seules cotisations et contributions 
volontaires de ses membres, puisse augmenter ces derniéres pour 
garder son patrimoine dans la dignité et l'indépendance, et pour- 
suivre le rôle important qu'elle doit jouer dans lPévolution 
actuelle de notre profession. 

Aprés avoir remercié tous les généreux donateurs, qu'ils soient 
du dehors ou membres de notre Compagnie, nous souhaitons que 
malgré les temps difficiles ils ne relachent pas leur zéle. 

En conclusion, Messieurs, notre Commission des Finances vous 
prie de bien vouloir approuver les comptes de l'exercice 1951 et 
adopter les chiffres proposés pour 1952. 

Nous vous invitons enfin à vous unir à nous pour adresser nos 
chaleureux remerciements à notre trésorier pour le dévouement 
et le zele avec lesquels il accomplit les fonctions de sa charge. 
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PRIX DE L'ACADÉMIE DE PHARMACIE. 


I. — Prix DE L'ACADÉMIE (Extrait du Règlement). 


Prix des Théses. — L'Académie décerne à la fin de chaque an- 
née, s'il y a lieu, des prix aux auteurs des meilleures théses sou- 
tenues devant la Faculté de Pharmacie de Paris, au cours de l'an- 

née scolaire qui vient de s'écouler. 

Ces prix sont représentés par trois médailles d or et trois d'ar- 
gent attribuées : 1° une médaille d'or de 300 francs et une mé- 
daille d'argent, aux travaux effectués dans le domaine des sciences 
physico-chimiques ; 2° une médaille d'or de 300 francs et une 
médaille d'argent, aux lravaux effectués dans le domaine des 
sciences naturelles ; 3° une médaille d'or de 300 francs et une 
médaille d'argent, aux travaux effectués dans le domaine des 
sciences biologiques (Décision de la Société de Pharmacie en date 
du 6 novembre 1935). 

Exceptionnellement, il pourra étre accordé dans chaque section 
une seconde médaille d'argent sur la demande de la Commission 
et aprés un vote de l'Académie dont la majorité devra compren- 
dre au moins les deux tiers des membres présents. 

Si l'Académie juge que les travaux soumis à son appréciation 
n'ont pas une valeur suffisante, le nombre des médailles pourra 
être moindre, et les médailles d'or pourront être remplacées par 
des médailles d'argent. 

Nota. Tout candidat aux prix des thèses doit faire parvenir 
à l'Académie, avant la séance d'octobre (premier mercredi), cing 
exemplaires de son travail; il choisit lui-méme, en faisant cet 
envoi, la section dans laquelle il désire concourir. 


II. — Pnix DE FONDATION. 
Prix Dubail. — Prix triennal de 300 francs, destiné à récom- 


penser le meilleur ouvrage imprimé ou manuscrit ayant trait à 
la chimie biologique. Ce prix pourra étre décerné en 1953. 


Prix Charles-Leroy. — Prix biennal de 500 francs. Ce prix sera 
accordé à l'auteur du meilleur travail paru dans les deux der- 
niéres années ayant pour but l'analyse chimique d'une plante mé- 
dicinale ou d'un produit médicamenteux d'origine végétale, avec 


Sce p D E 


séparalion et caractérisation des principes immédiats que ren- 
ferme cette plante ou ce produit (Décision de la Société, séance du 
6 juin 1906). Ce prix pourra étre décerné en 1953. 


Prix Landrin — Prix triennal de 900 francs, « destiné à récom- 
penser le pharmacien ou l'étudiant en pharmacie francais qui 
aura présenté à la Société le meilleur travail de recherches sur 
de nouveaux principes définis tirés des végétaux : acides, alca- 
loides, glucosides, etc...» (Extrait du testament). Ce prix pourra 
étre décerné en 1953. 


Prix Pierre-Vigier. -— Prix annuel de 500 francs, créé par Mm 
veuve Pierre VIGIER. Ce prix sera accordé à l'auteur du meilleur 
travail paru dans les derniéres années sur la pharmacie pratique, 
et plus spécialement sur la composition ou l'essai des médica- 
ments galéniques (Extrait du testament). Ce prix pourra étre dé- 
cerné en 1952. 


Prix Antoine et Félix-Balland (fondé en 1927). — Ce prix bien- 
nal est constitué par les arrérages d'un capital de 10.000 franes. 
Il est destiné à récompenser le meilleur travail (ne füt-ce qu'une 
simple note scentifique) ayant fait l'objet d'une présentation à 
la Société de Pharmacie, par un pharmacien militaire jusqu'au 
grade de capitaine inclus, au cours des deux derniéres années. Ce 


prix pourra étre décerné en 1953. 


Prix de l'Association des Docteurs en Pharmacie. — L'Associa- 
tion des Docteurs en Pharmacie met annuellement à la disposi- 
tion de la Société de Pharmacie un prix de 500 francs, qui pourra 
étre distribué sous la forme de médaille et sera destiné à récom- 
penser le meilleur travail imprimé paru dans l'année, sur un 
sujet intéressant l'Histoire de la Pharmacie. Ce prix, réservé aux 
étudiants en Pharmacie et aux Pharmaciens francais, pourra étre 
décerné en 1952. 


Prix Prouzergue. — Prix annuel de 300 francs, « destiné à ré- 
compenser le pharmacien de préférence militaire ayant produit 
dans l'année le meilleur travail scientifique pur, ou la meilleure 
thése de doctorat en pharmacie » (Extrait du testament). Ce prix 
pourra étre décerné en 1952. 


Prix, Choay-Champigny. — Prix annuel, d'une valeur variable, 
déterminée chaque année, attribuée par les héritiers de E. Сноду, 
à un interne ou un ex-interne en pharmacie des Hópitaux de Paris, 
digne d'intérét en raison de sa situation et de la valeur de ses 
travaux scientifiques, travaux portant de préférence sur la chimie 
biologique. Ce prix pourra étre décerné en 1952. 


D MURUS 


Prix de l'Ordre National des Pharmaciens. — Prix d'une va- 
leur de 100.000 francs attribués par l'Académie de Pharmacie 
comme suit : 


Années impaires. 


1* Un prix de 100.000 francs destiné à récompenser un pharma- 
cien de nationalité francaise pour des publications ou travaux 
concernant l'analyse médicale. 

2* Un prix de 100.000 francs destiné à récompenser un phar- 
macien de nationalité francaise pour des travaux intéressant la 
législation, la jurisprudence, la déontologie ou la sociologie phar- 
maceutiques, l'histoire de la Pharmacie, le Codex, ou plus géné- 
ralement, tous travaux se rapportant aux attributions de l'Ordre 
National des Pharmaciens. 

Ces prix pourront étre décernés en 1953. 


Années paires. 


3° Un prix de 100.000 francs destiné à récompenser un phar- 
macien d'officine, de nationalité francaise, pour ses publications 
ou ses travaux honorant la profession, ou dont la vie profession- 
nelle peut étre citée en exemple. 

4° Un prix de 100.000 francs destiné à récompenser un auteur 
ou plusieurs auteurs travaillant en collaboration, de nationalité 
francaise, pharmacien ou non pharmacien, pour des travaux ori- 
ginaux ayant contribué à enrichir la thérapeutique d'un médica- 
ment nouveau. 

Ces prix pourront étre décernés en 1952. 


L'Académie de Pharmacie se réserve de décerner ces prix à 
des personnes n'ayant pas fait acte de candidature, mais dont les 
travaux auront particuliérement retenu l'attention de la Commis- 
sion. 


Les candidats aux prix de fondation doivent faire parvenir 
leurs travaux, en triple exemplaire, à l'Académie, avant la séance 
du mois d'octobre (premier mercredi) de l'année oü ces prix sont 
décernés. 
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